
UNIVERSITÉ DU QUÉBEC 
 

 

 

ESSAI DE 3E CYCLE PRÉSENTÉ À 
L’UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À CHICOUTIMI 

 

 

 

 

COMME EXIGENCE PARTIELLE 
DU DOCTORAT EN PSYCHOLOGIE 

 

 

 

PAR 
LINDSAY OUELLET 

 

 

 

 
PROFIL SOCIODÉMOGRAPHIQUE ET PSYCHOSEXUEL DES ACTEURS ET 
ACTRICES DANS LES FILMS PORNOGRAPHIQUES : UN EXAMEN DE LA 

PORTÉE 
 

 

 

 OCTOBRE 2022 



 
 

  

  



Résumé 

La pornographie est définie comme tout type de matériel qui présente une activité 

sexuelle explicite créée dans le but d’induire une réponse sexuelle chez l’usager. Au cours 

des dernières décennies, plusieurs débats idéologiques et politiques ont émergé sur les 

conditions, les caractéristiques et les besoins des acteurs et des actrices qui jouent dans les 

films pornographiques. Certains auteurs en faveur de la pornographie ont soutenu que la 

participation dans les films pornographiques avait des bienfaits chez ses participants, 

tandis que d’autres auteurs y ont associée nombreux préjudices. Dans le but de mieux 

connaître leur réalité et répondre à leurs besoins, le présent examen de la portée visait à 

faire la synthèse des connaissances sur les caractéristiques sociodémographiques et 

psychosexuelles des acteurs et des actrices dans les films pornographiques. L’étude a été 

effectuée en suivant les lignes directrices PRISMA pour un examen de la portée 

(PRISMA-ScR). La recherche de la littérature a été effectuée dans cinq bases de données 

électroniques et des articles ont aussi été identifiés à partir des références dans les articles 

sélectionnés. Les études sélectionnées devaient répondre aux critères d’inclusion suivant : 

1) les études doivent provenir de sources primaires; 2) les participants doivent avoir été 

payés pour travailler en tant qu’acteurs ou actrices dans un film pornographique et avoir 

participé à une activité sexuelle dans ce film; 3) les données doivent inclure des 

informations sur le profil de la population ciblée. Les études anecdotiques ont été exclues. 

Au total, 18 études ont été sélectionnées et incluses suite à leur lecture intégrale. Les 

résultats de ces études ont été analysés en regard des 11 catégories suivantes : les 

caractéristiques démographiques, l’éducation et la situation socioéconomique, 
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l’expérience dans l’industrie et le travail du sexe, les antécédents de traumas, l’estime de 

soi, l’apparence physique, les comportements sexuels, les infections transmissibles 

sexuellement et par le sang (ITSS), la perception de la qualité de vie, la santé mentale et 

la consommation d’alcool et de drogues. Les catégories de variables qui ont été les plus 

documentées sont les caractéristiques démographiques, l’expérience dans l’industrie et le 

travail du sexe, les comportements sexuels et la consommation d’alcool et de drogues. La 

présente étude a permis d’identifier qu’en moyenne, l’âge des acteurs et des actrices 

varient entre 20 ans et 39 ans et la majorité sont caucasiens et hétérosexuels. La plupart 

ont au moins un diplôme d’études secondaires et un salaire annuel de 25 000 $. Leur 

principale motivation à jouer dans des films pornographiques est l’argent. Les résultats 

montrent que ces acteurs et ces actrices vivent des difficultés et ont des besoins dans 

plusieurs sphères de leur vie personnelle et professionnelle (p. ex., antécédents de traumas, 

risque élevé de contracter des ITSS, problèmes de consommation et de la santé mentale), 

mais qu’ils ont aussi certaines forces (p. ex., bonne estime de soi, bonne qualité de vie 

perçue). Les retombées théoriques et pratiques de ces résultats sont discutées. 
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La pornographie est définie comme étant tout type de matériel qui dépeint des activités 

sexuelles explicites (Seto, Maric, & Barbaree, 2001). La pornographie adulte se distingue de la 

pornographie juvénile, cette dernière impliquant qu’au moins un des participants soit mineur. La 

production, la distribution, la possession ainsi que l’accessibilité de pornographie adulte est légale 

dans la plupart des pays occidentaux. Toutefois, il est illégal de produire, de distribuer, de posséder 

ou même d’accéder à de la pornographie juvénile dans plusieurs pays, dont le Canada et les États-

Unis (Infractions d’ordre sexuel, actes contraires aux bonnes mœurs, inconduite, 1985; Miller 

v. California, 1973).  

Le site web Pornhub, plateforme diffusant des vidéos pornographiques adultes, a publié 

une revue de leur année 2021 indiquant que les États-Unis est le plus grand navigateur sur ce site 

en 2021, suivi du Royaume-Unis, du Japon, de la France, l’Italie, le Mexique et le Canada (Pornhub 

Insights, 2021). Au Canada, les hommes représentent 68% des visiteurs sur ce site et 56% des 

visiteurs sont âgées entre 18 et 34 ans (Pornhub Insights, 2021). Les avancées technologiques, 

telles que les téléphones intelligents et les plateformes virtuelles ont transformé l’expérience des 

consommateurs, permettant une grande accessibilité et une interaction sexuelle versatile (Ashton 

et al., 2018).  

La pornographie a été largement étudiée depuis des décennies. Les hommes et les femmes 

sont impliqués à tous les niveaux de la consommation et de la production de la pornographie 

(Needy, 2010). Des études se sont notamment intéressées à dresser le portrait des personnes qui 

jouent dans les films pornographiques, notamment les acteurs et les actrices pornographiques ou 
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communément appelés, pornstars (Griffith, Mitchell, Hammond, Gu & Hart, 2012; Grudzen, 

Meeker, Torres, Du, Morrison, Anderson & Gelberg, 2011; Hill, King & Smith, 2009). Ces études 

ont évalué plusieurs variables (p. ex., données sociodémographiques, comportements sexuels, 

antécédents, santé mentale et physique, consommation de substance, etc.), en utilisant des 

méthodologies différentes.  

Force est de constater qu’il n’existe aucune étude synthétisant les données sur le profil des 

acteurs et des actrices dans les films pornographiques. Un examen de la portée synthétisant les 

données provenant des études ayant évalué le profil des acteurs et des actrices pornographiques 

permettrait, entre autres, de mieux comprendre les difficultés, les défis et les forces de cette 

population ainsi que d’émettre des recommandations quant aux programmes d’intervention à leur 

disposition.    

Ainsi, la présente étude vise à faire un examen de la portée sur le profil sociodémographique 

et psychosexuel des acteurs et des actrices dans les films pornographiques en suivant les lignes 

directrices PRISMA pour un examen de la portée (PRISMA-ScR; Tricco et al., 2018). Cette étude 

été menée dans le cadre d’une recherche doctorale et a été réalisée sous la forme d’un article 

scientifique intitulé « Profil sociodémographique et psychosexuel des acteur.trices dans les films 

pornographiques : un examen de la portée ». L’article a été rédigé en français et a été accepté pour 

publication dans une revue bilingue de l’American Psychological Association (APA), Canadian 

Psychology / Psychologie canadienne (acceptation finale le 23 août 2022). La référence complète 

de l’article est la suivante : 
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Ouellet, L., Côté, K., Audet, O., Côté, K., Dion, J., & Jalbert, G. (accepté; sous presse). Profil 

sociodémographique et psychosexuel des acteur.trices dans les films pornographiques : un examen 

de la portée. Canadian Psychology / Psychologie canadienne. 

Les normes de présentation APA (Publication Manuel of the American Psychological 

Association, 7th édition) ont été suivies et respectées. L’article comprend un contexte théorique, 

une présentation détaillée de la méthodologie employée, les résultats obtenus ainsi que la 

discussion comprenant les forces et limites de l’étude. Un tableau synthèse des dits résultats est 

aussi présenté. Les retombées cliniques et scientifiques ainsi que la conclusion sont également 

abordées. Le Chapitre premier présente la version finale de l’article qui a été acceptée. 
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films pornographiques : un examen de la porté 
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Résumé 

Cet examen de la portée visait à synthétiser les connaissances sur le profil sociodémographique et 

psychosexuel des acteur.trices dans les films pornographiques. L’étude a été effectuée selon les 

lignes directrices PRISMA adaptées pour la rédaction d’un examen de la portée (scoping review). 

Une recherche de la littérature a été effectuée dans cinq bases de données électroniques et des 

recherches manuelles ont été effectuées. Les critères étaient les suivants : 1) les données doivent 

provenir de sources primaires ; 2) les participant.es doivent avoir été payé.es pour travailler en 

tant qu’acteur.trices dans un film pornographique et avoir participé à une activité sexuelle dans ce 

film ; 3) les données doivent inclure des informations sur le profil de ces participant.es. Les 

études anecdotiques ont été exclues. Au total, 18 études ont rencontré ces critères. Les résultats 

montrent que la majorité des acteur.trices étaient caucasien.nes et hétérosexuel.les. La majorité 

avait au moins un diplôme d’études secondaires et un salaire annuel de 25 000 $. Les résultats 

montrent que ces acteur.trices vivent des difficultés et ont des besoins dans plusieurs sphères de 

leur vie personnelle et professionnelle (p. ex., antécédents de traumas, risque élevé de contracter 

des ITSS, problèmes de consommation et de santé mentale), mais qu’ils et elles démontrent 

certaines forces (p. ex., bonne estime de soi, bonne qualité de vie perçue). L’argent est leur 

principale motivation à jouer dans des films pornographiques. Ces résultats montrent 

l’importance de développer des programmes de prévention et d’intervention adaptés à leur réalité 

et qui répondent à leurs besoins.  

Enregistrement Open Science Framework :  osf.io/y6hgr  

Mots-clés : acteurs, actrices, pornographie, films pornographiques, profil, examen de la portée 
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Abstract 

This scoping review aimed to synthesize the current evidence regarding the sociodemographic 

and psychosexual profile of pornographic actors and actresses. The methodology of this review 

followed the PRISMA guidelines for scoping reviews. Literature searches from five electronic 

databases and manual searches were performed. Inclusion criteria were: 1) publication based on 

original data ; 2) participants must have been paid to work as actors and actresses in a 

pornographic movie and have participated in sexual activity in that film ; 3) selected studies must 

include information on the profile of these actors or actresses. Anectodical studies were excluded. 

A total of 18 studies met these criteria. The results show that the majority of actors and actresses 

were caucasian and heterosexual. The majority had at least a high school diploma and at least an 

annual salary of 25,000 $. The results show that they experience difficulties and have needs in 

several areas of their personal and professional life (e.g., history of trauma, high risk of 

contracting STBBIs, substance abuse problems, mental health problems) but they also have 

certain strengths (e.g., good self-esteem, good perceived quality of life). Their main motivation to 

participate in pornographic films is money. These results show the importance of developing 

prevention and intervention programs adapted to their reality and that meet their needs. 

Open Science Framework registration: osf.io/y6hgr 

Key words: actors, actresses, pornography, pornographic film, profile, scoping review 

 

Intérêt public : Cet examen de la portée démontre que les acteur.trices pornographiques vivent 

des difficultés dans plusieurs sphères de leur vie personnelle et professionnelle. Ils et elles 

démontrent aussi certaines forces et identifient des aspects positifs à leur travail dans l’industrie 
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pornographique. Il est nécessaire de développer des programmes de prévention et d’intervention 

qui répondent à leurs besoins, mais qui tiennent aussi compte de leurs forces.  

Public significance statement:  This scoping review shows that pornographic actors and actresses 

experience difficulties in several areas of their personal and professional life. Nevertheless, they 

also have certain strengths and they identify positive aspects to their work in the porn industry. It 

is necessary to develop prevention and intervention programs that meet their needs but also take 

into account their strengths. 
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La pornographie adulte est de plus en plus diversifiée (Jacobs, 2004), omniprésente et 

facilement accessible pour la majorité de la population (Janghorbani et Lam, 2003 ; Wright, 

2013). Aux États-Unis, 69 % des hommes âgés de 18 à 39 ans et 40 % des femmes du même âge 

rapportent avoir consommé de la pornographie au cours de la dernière année (Regnerus et al., 

2016). Des résultats similaires ont été obtenus auprès d’hommes et de femmes d’autres pays (p. 

ex., Malki et al., 2021 ; Rissel et al., 2017). 

Les avancées technologiques, telles que la télévision payante et l’Internet, ont grandement 

contribué à faciliter la diffusion et l’accès à la pornographie. Les études démontrent d’ailleurs 

qu’une proportion importante du trafic Internet est lié à la pornographie (Morichetta et al., 2021). 

Pornhub, un important diffuseur de vidéos pornographiques, a récemment fourni ses données 

statistiques pour l’année 2018. Ces données indiquent que leur site a été visité 33,5 milliards de 

fois lors de cette année, soit par environ 92 millions de visiteur.ses par jour (Pornhub Insights, 

2018). Les pays comptant le plus grand nombre de consommateurs de matériel pornographique 

sur ce site étaient les États-Unis, le Royaume-Uni, l’Inde, le Japon et le Canada (Pornhub 

Insights, 2018). Au cours de l’année 2018, 4,79 millions nouvelles vidéos avaient été publiées sur 

leur plateforme.  

 Dans la littérature scientifique, il n’existe pas de consensus concernant la définition de la 

pornographie (McKee et al., 2020). Toutefois, plusieurs auteur.trices s’entendent pour dire que la 

pornographie concerne tout type de matériel qui présente une activité sexuelle explicite (Seto et 

al., 2001; Short et al., 2012), créé dans le but d’induire une réponse sexuelle chez l’usager.ère 

(Peter et Valkenburg, 2011). Dans ce contexte, une activité sexuelle explicite renvoie à tout 

comportement de nature sexuelle envers soi-même ou envers un.e partenaire. La production, la 
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distribution, la possession de même que l’accès à la pornographie adulte sont des activités légales 

dans la majorité des pays occidentaux (Person et al., 2016 ; Sharpe et Mead, 2021). Malgré sa 

légalité, la pornographie adulte fait l’objet d’importants débats politiques et idéologiques. Ces 

débats opposent deux grandes perspectives : l’une qui milite en faveur de la pornographie adulte, 

l’autre souhaitant son éradication.  

La perspective qui se prononce en faveur de la pornographie y associe des bienfaits, entre 

autres, pour les femmes. Ces auteur.trices considèrent que la pornographie permet notamment 

l’éducation (p. ex., Duncan et Donnelly, 1991 ; Duncan et Nicholson, 1991) et la diminution de la 

honte associée à la sexualité des femmes (McElroy, 1995). Selon ces auteur.trices, la 

pornographie adulte permettrait de diversifier leur vie érotique et d’encourager leur 

expérimentation sexuelle (Webster, 1981). Ces auteur.trices précisent en outre que les films 

pornographiques permettraient également une forme de liberté d’expression de la sexualité chez 

les acteur.trices pornographiques (Cawston, 2019 ; McElroy, 1995 ; Taormino et al., 2013). Les 

auteur.trices qui sont en faveur de la pornographie rapportent également que les femmes sont 

autonomes, capables et libres de choisir le type de travail ou l’occupation dans lequel elles 

s’engagent (Ellis et al., 1990). Ces auteur.trices mentionnent que des mesures devraient être 

prises par la société afin de soutenir le choix des femmes qui jouent dans les productions 

pornographiques, notamment en leur fournissant des services adaptés en fonction de leurs besoins 

(Shah, 2004). Les auteur.trices qui défendent la pornographie adulte mentionnent que les discours 

antipornographie exagèrent la présence de violence dans les films pornographiques (Cawston, 

2019 ; Taormino et al., 2013) et mentionnent que les actrices pornographiques peuvent aussi 

éprouver du plaisir lors des tournages (Trachman, 2013).  
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À l’opposé, la perspective féministe antipornographie y associe de nombreux préjudices 

pour les femmes. La majorité de ces auteur.trices considèrent que toute forme de pornographie, 

juvénile et adulte, constitue de l’exploitation sexuelle et de la violence envers les femmes (p. ex., 

Dines, 2010 ; Dworkin, 1989 ; MacKinnon, 1993, 2005 ; Tyler, 2015). Selon eux et elles, la 

pornographie est non seulement dégradante, mais elle subordonne et déshumanise les femmes 

(Zillmann et Bryant, 1984). Ces auteur.trices soutiennent que les actrices pornographiques 

seraient sujettes à l’objectivation de leur corps, ce qui signifie que les femmes y sont présentées 

comme des objets sexuels, accessibles en permanence aux hommes (Loughnan et Pacilli, 2014), 

et qui jouissent de la douleur et de la mutilation infligée par les hommes (Dines, 2010 ; 

MacKinnon, 1985, 1987). Les auteur.trices qui sont contre la pornographie mentionnent 

également que les conditions de production de films pornographiques sont déplorables et que les 

actrices subissent de nombreuses violences lors des tournages (Dines, 2010 ; Dworkin, 1989 ; 

MacKinnon, 1993 ; Seto et al., 2001 ; Tyler, 2015), incluant des risques de blessures physiques 

(p. ex., plaies aux parties génitales) et la contraction d’infections transmissibles sexuellement et 

par le sang (ITSS ; Dines, 2010). Les auteur.trices qui sont contre la pornographie affirment 

également que les actrices sont en quelque sorte forcées de participer dans des productions 

pornographiques (Dworkin, 1989 ; MacKinnon, 1993). Par exemple, les expériences d’agression 

sexuelle, d’abus et de négligence, la pauvreté et les problèmes de consommation de drogues et 

d’alcool pousseraient les femmes à devenir actrices pornographiques (Boyle, 2011 ; Cole 1989), 

en raison d’un manque d’opportunités pour échapper aux difficultés de leur vie quotidienne et 

pour subvenir à leurs besoins (MacKinnon, 2005 ; Whisnant, 2016). Les auteur.trices qui sont 

contre la pornographie mentionnent que des mesures devraient être prises par la société afin 
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d’offrir aux actrices pornographiques une aide adaptée qui leur permettrait de quitter l’industrie 

pornographique et afin d’aider les femmes vulnérables à ne pas y entrer (Itzin, 1990 ; 

MacKinnon, 2005).  

Bien qu’il y ait différentes opinions sur le profil des actrices pornographiques et les 

conséquences à jouer dans des productions pornographiques, très peu d’études ont, dans les faits, 

porté sur cette population. Un nombre encore plus restreint d’études se sont intéressées aux 

acteurs pornographiques. La majorité des écrits sur les acteur.trices pornographiques sont des 

témoignages ou des études de cas anecdotiques (p. ex., Strauss et Jameson, 2004 ; Kingkade, 

2014 ; Ross, 2000). Parmi les autres types d’études réalisées sur les acteur.trices 

pornographiques, la plupart ont analysé des scènes pornographiques afin d’étudier, notamment, la 

violence subie et perpétrée. Une revue systématique de la littérature réalisée par Carrotte et ses 

collègues (2020) démontre à cet égard qu’entre 1 % et 3 % des films pornographiques incluent 

des actes de violence qualifiés d’extrêmes et qu’entre 5 % et 75 % des films incluent la fessée, 

par exemple. Ces grandes différences de prévalence peuvent s’expliquer, entre autres, par des 

différences au plan de la méthodologie (p. ex., types de films et de scènes sélectionnés, niveau de 

popularité des films sélectionnés) et de la définition de la violence utilisée (p. ex., statut inégal 

entre l’homme et la femme, insultes et dénigrements, coups, cheveux tirés, étranglement). Ces 

études ont aussi démontré que les personnes plus vulnérables ou marginalisées, comme les 

femmes (Carrotte et al., 2020 ; Klaassen et Peter, 2015) et les personnes racisées (p. ex., 

personnes noires, hispaniques ; Cowan et Campbell, 1994 ; Monk-Turner et Purcell, 1999) sont 

plus souvent victimes de violence dans les scènes pornographiques analysées, peu importe la 

façon dont la violence est définie. À titre d’exemple, une étude réalisée par Klaassen et Peter 
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(2015) a analysé les 400 vidéos pornographiques les plus populaires sur certains sites Internet. Il 

et elle ont démontré, entre autres, que les femmes étaient significativement plus susceptibles 

d’être victimes de violence et d’être instrumentalisées que les hommes (p. ex., accent sur les 

parties sexuelles du corps des femmes, les hommes sont montrés comme ayant du sexe pour leur 

propre plaisir). Une étude de Monk-Turner et Purcell (1999) a quant à elle examiné la violence 

subie et perpétrée par les acteur.trices pornographiques en fonction de l’ethnicité. Pour ce faire, 

elles ont analysé 209 scènes pornographiques. Leurs résultats indiquent, entre autres, que 

comparativement aux actrices blanches, les actrices noires subissaient davantage de violence de 

la part des acteurs blancs et de la part des acteurs noirs. Lors des scènes comportant un acteur 

blanc et une actrice hispanique, il y avait toujours présence de violence. Enfin, d’autres études 

démontrent que les personnes issues des communautés bispirituelles, lesbiennes, gaies, 

bisexuelles, trans, queers, intersexes, asexuelles et d’autres orientations sexuelles et identités de 

genre (2SLGBTQIA+) sont plus à risque de subir des violences dans les scènes pornographiques 

(p. ex., Carrotte et al., 2020).  

La majorité des études qui ont analysé les scènes pornographiques ne fournissent toutefois 

pas d’informations concernant le profil des acteur.trices. De plus, ces études ne permettent pas de 

savoir si ces personnes se démarquent au niveau de certains indicateurs sociodémographiques et 

présentent un historique de vulnérabilités au niveau psychosexuel, en comparaison avec les non-

acteur.rices. Comme mentionné plus haut, cela constitue un élément central dans les débats 

idéologiques sur la pornographie. Les quelques études ayant été réalisées sur cette thématique ont 

documenté le profil des acteur.trices par le biais d’entrevues ou de questionnaires ou par le biais 

de données administratives (p. ex., via les dossiers médicaux ; Coyne et al., 2009 ; Goldstein et 
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al., 2011 ; Hill et al. 2009 ; King et Evans, 2020). Bien que ces études aient évalué plusieurs 

variables pertinentes, telles que la santé physique (p. ex., ITSS), la santé mentale (p. ex., traumas, 

estime de soi, abus d’alcool), l’accès aux services de soins, les motivations, les attitudes et les 

habitudes de vie et de travail des acteur.trices pornographiques, les populations étudiées (p. ex., 

acteurs ou actrices hétérosexuel.les, homosexuel.les, bisexuel.les ou trans) ainsi que les 

méthodologies employées diffèrent grandement d’une étude à l’autre. Il s’avère ainsi difficile 

d’établir un profil général des acteur.trices pornographiques.  

Un examen de la portée permettrait de faire le point sur les connaissances actuelles, en 

plus d’apporter un éclairage scientifique aux débats idéologiques actuels sur la pornographie. Un 

examen de la portée permettrait par ailleurs de mieux cibler les besoins et les enjeux des 

acteur.trices pornographiques et ainsi, permettrait d’améliorer les mesures de prévention et 

d’intervention qui leur sont destinées. Les mesures de prévention et d’intervention auprès de cette 

population sont en effet peu nombreuses, notamment en raison du peu de connaissances de cette 

population (Griffith, Adams, Hart et Mitchell, 2012). Les mesures actuelles visent principalement 

à prévenir et à réduire les risques de contracter et de transmettre des ITSS en contexte 

professionnel. La présente étude vise donc à synthétiser les connaissances sur le profil 

sociodémographique et psychosexuel des acteur.trices dans les films pornographiques en 

effectuant un examen de la portée (scoping review) de la littérature existante. Cette étude 

permettra de documenter le milieu relativement hermétique qu’est l’industrie pornographique, à 

partir des points de vue des acteur.trices (Abbott, 1999 ; Abramovich, 2005 ; Griffith, Hayworth, 

et al., 2013). 

 



18 
 

  

Méthodologie 

Définitions 

Un examen de la portée est une méthode qui permet de synthétiser et d’analyser les 

connaissances disponibles sur un sujet et qui permet de synthétiser et d’identifier l’étendue et les 

lacunes de la documentation existante (Arksey et O’Malley, 2005 ; Peters et al., 2017). Dans le 

présent examen de la portée, les acteur.trices dans les films pornographiques sont des 

participant.es qui ont été payé.es pour travailler en tant qu’acteur.trices dans un film classé 

comme du matériel pornographique et dans lequel ils et elles devaient participer à une activité 

sexuelle (Griffith, Mitchell, et al., 2012).  

Source des données et stratégie de recherche  

Pour assurer la qualité du présent examen de la portée, la méthode utilisée a respecté les 

lignes directrices de PRISMA-ScR (Tricco et al., 2018). Le protocole de l’étude a été 

préalablement enregistré dans le site Web de Open Science Framework (accessible au lien 

suivant : osf.io/y6hgr) avant de conduire les recherches dans les bases de données.  

La recherche de la littérature a été effectuée dans les cinq bases de données suivantes : 

PsychInfo (1900 à 2020), Psychology and Behavioral Sciences Collection (1900 à 2020), 

Medline (1900 à 2020), Social Work Abstracts (1965 à 2020) et CINAHL (1937 à 2020). La 

recherche a été conduite par deux évaluateur.trices (première et troisième auteur.trices) de 

manière indépendante en août 2020. La stratégie de recherche impliquait une combinaison de 

vocabulaire libre (p. ex., mots connus, mots-clés, termes repérés lors de lectures) et de 

vocabulaire contrôlé (p. ex., concepts représentant une liste de mots-clés prédéfinie) ainsi que des 

synonymes. La stratégie de recherche a été opérationnalisée à l’aide de différents opérateurs de 
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liaison (p. ex., AND, OR) et de troncature (p. ex., *) afin de récupérer la littérature pertinente. 

Trois concepts ont été considérés : 1) Actor OR Actress AND ; 2) Pornographic Films AND ; 3) 

Profile. Le Tableau S1 dans le matériel supplémentaire présente un exemple de la stratégie de 

recherche adoptée. Aucun filtre de recherche n’a été utilisé dans les bases de données. Il n’y avait 

pas de restriction concernant la date, la langue ou le statut de publication. Des références 

supplémentaires provenant de recherches préliminaires et provenant d’une recherche manuelle 

dans la liste des références des études sélectionnées ont été examinées. Lorsque la recherche dans 

les bases de données a été terminée, les publications récupérées ont été enregistrées dans le 

logiciel de gestion bibliographique Endnote et les doublons ont été retirés. Les études 

sélectionnées ont par la suite été transférées dans le logiciel Rayyan afin de faciliter le processus 

de sélection des études (Ouzzani et al., 2016). 

Sélection des études 

Deux évaluatrices (première et quatrième autrices) ont lu de manière indépendante les 

titres et les résumés des études récupérées dans les bases de données. Le texte complet des études 

jugées pertinentes par au moins une des deux évaluatrices a été récupéré dans le but d’en faire 

une lecture intégrale. Lorsque le résumé n’était pas accessible, le texte complet était 

automatiquement récupéré pour en faire une lecture intégrale. La lecture intégrale des études 

sélectionnées a été effectuée de manière indépendante par les mêmes deux évaluatrices dans le 

but de déterminer leur pertinence et leur éligibilité. Les études incluses dans cet examen de la 

portée devaient répondre aux critères suivants : 1) les données doivent provenir de sources 

primaires ; 2) les participant.es évalué.es doivent correspondre à la définition susmentionnée des 

acteur.trices dans les films pornographiques ; et 3) les données doivent inclure des informations 
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sur le profil de la population ciblée. Les études étaient exclues si elles correspondaient à une 

étude anecdotique ou à une revue de la littérature.  

Extraction des données  

Les mêmes deux évaluatrices de même qu’une nouvelle évaluatrice (deuxième autrice) 

ont effectué l’extraction des données des publications incluses. Les données ont d’abord été 

synthétisées par une évaluatrice (première autrice) dans un tableau d’extraction de données. Les 

deux autres évaluatrices (deuxième et quatrième autrices) ont par la suite vérifié l’exactitude de 

ces données. Le tableau de données inclut les informations suivantes : le nom des auteur.es et 

l’année de publication, l’objectif de l’étude, la méthodologie (devis de recherche et source des 

données), la population étudiée et les résultats principaux concernant le profil 

sociodémographique et psychosexuel des acteur.trices pornographiques. 

Synthèse des données 

La synthèse des données a été effectuée par deux évaluatrices (première et deuxième 

autrices) ayant procédé à l’extraction des données en utilisant une synthèse narrative. Selon 

Petticrew et Roberts (2006), cette méthode permet de décrire les données des études sous forme 

de textes à partir d’un tableau de données mettant en relief les éléments importants. Les données 

extraites des publications sélectionnées sont présentées sous la forme d’un tableau de données 

(Tableau S2 dans le matériel supplémentaire) et sous la forme d’un texte dans la section des 

résultats de la présente étude. Étant donné que les examens de la portée n’ont pas comme but 

d’évaluer la qualité des études, mais plutôt de dresser un portrait de la littérature, la présente 

étude n’évalue pas les risques de biais des études sélectionnées (Tricco et al., 2018). 
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Résultats 

Processus de sélection des études 

 La Figure 1 présente le processus de sélection des études sous la forme d’un diagramme 

PRISMA (Preferred Reporting Items for Systematic Reviews and Meta-Analyses ; Moher et al., 

2009). La recherche dans les bases de données a permis d’identifier 1635 articles, dont 436 

étaient des doublons. Les titres et les résumés de 1199 articles, incluant 8 articles supplémentaires 

répertoriés par d’autres sources, ont été lus et évalués. Suite à cette évaluation, 1159 articles ont 

été exclus et 40 articles ont été sélectionnés pour une lecture intégrale. Un total de 18 articles a 

rencontré les critères d’inclusion de l’examen de la portée, dont 13 articles quantitatifs et 5 

articles qualitatifs. Les résultats de ces études sont résumés dans le Tableau S2 dans le matériel 

supplémentaire.  

Type d’études et populations 

Six études quantitatives ont inclus un groupe de comparaison. Parmi celles-ci, cinq ont 

inclus un groupe de comparaison composé de non-acteur.trices pornographiques (Griffith, 

Hayworth, et al., 2013 ; Griffith, Mitchell, et al., 2012 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013 ; Grudzen 

et al., 2013 ; Grudzen et al., 2011) et une a comparé les caractéristiques des actrices bisexuelles à 

celles des actrices hétérosexuelles. L’étude de Griffith, Hayworth, et leurs collègues (2013) n’a 

pas recueilli d’information sur le profil de leur groupe de comparaison. Elle a plutôt comparé le 

profil des acteur.trices pornographiques avec la perception qu’avaient les étudiant.es 

universitaires de ce profil. Parmi les six études quantitatives ayant inclus un groupe de 

comparaison, seulement deux études semblent avoir utilisé des groupes de participant.es appariés 

sur certaines variables importantes (p. ex., âge, ethnicité ; Griffith, Mitchell, et al., 2012 ; 
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Griffith, Mitchell, et al., 2013). Sept études quantitatives sans groupe de comparaison ont aussi 

été réalisées (Coyne et al., 2009 ; Garcia, 2013 ; Goldstein et al., 2011 ; Hill et al., 2009 ; 

Javanbakht et al., 2017 ; King et Evans, 2020 ; Rodriguez-Hart et al., 2012). Finalement, cinq 

études qualitatives ont été réalisées (Dennis, 2007 ; Griffith, Adams, Hart et Mitchell, 2012 ; 

Griffith, Adams, Hart, Mitchell, et al., 2012 ; Grudzen et al., 2009 ; Role, 2017). 

 Un total de 13 populations différentes ont été utilisées pour documenter le profil des 

acteur.trices pornographiques. Au sein de ces 13 populations différentes, six populations ont été 

recrutées dans une clinique médicale (Coyne et al., 2009 ; Goldstein et al., 2011 ; Hill et al., 2009 

; Javanbakht et al., 2017 ; King et Evans, 2020 ; Rodriguez-Hart et al., 2012) et deux 

populations, dans un organisme communautaire (Griffith, Adams, Hart et Mitchell, 2012 ; 

Griffith, Adams, Hart, Mitchell, et al., 2012). Trois populations ont été recrutées par la technique 

boule de neige (Dennis, 2007 ; Grudzen et al., 2009 ; Role, 2017), une population a été recrutée à 

partir de sites web présentant des films pornographiques ou offrant des emplois dans l’industrie 

pornographique (Grudzen et al., 2011) et une population d’acteur.trices a été constituée à partir 

d’observations de scènes de films pornographiques (Garcia, 2013). 

Caractéristiques démographiques 

 Neuf études ont été menées auprès d’acteur.trices pornographiques (Coyne et al., 2009 ; 

Garcia, 2013, Goldstein et al., 2011 ; Griffith, Hayworth, et al., 2013 ; Grudzen et al., 2009 ; Hill 

et al., 2009 ; Javanbakht et al., 2017 ; King et Evans, 2020 ; Rodriguez-Hart et al., 2012).  Six 

études ont été menées auprès d’actrices pornographiques uniquement (Dennis, 2007 ; Griffith, 

Adams, Hart et Mitchell, 2012 ; Griffith, Hammond, et al., 2013 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013 ; 

Grudzen et al., 2013 ; Grudzen et al., 2011) et deux études, auprès d’acteurs pornographiques 
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uniquement (Griffith, Adams, Hart, Mitchell, et al., 2012 ; Griffith, Mitchell, et al., 2012). Une 

étude a été menée auprès d’actrices trans s’identifiant en tant que femmes (Role, 2017). Il s’agit 

de la seule étude ayant documenté l’identité sexuelle ou de genre de leurs participantes. 

Au total, 17 des 18 études ont précisé l’âge de leurs participant.es. Garcia (2013) n’a pas 

fourni d’information à ce sujet. Chez les actrices, l’âge varie entre 18 et 53 ans (avec une 

moyenne d’âge entre 20 et 30 ans) tandis que chez les acteurs, l’âge varie entre 19 et 59 ans (avec 

une moyenne d’âge entre 31 et 39 ans). Dix études ont documenté l’orientation sexuelle de leurs 

participant.es. Dans cinq études, la grande majorité des acteur.trices étaient hétérosexuel.es (92 % 

à 97 % ; Coyne et al., 2009 ; Griffith, Mitchell, et al., 2012 ; Grudzen et al., 2009 ; Hill et al., 

2009 ; King et Evans, 2020). Dans quatre autres études, la majorité des actrices étaient 

bisexuelles (66 % ; Griffith, Adams, Hart et Mitchell, 2012 ; Griffith, Hammond, et al., 2013 ; 

Griffith, Hayworth, et al., 2013 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013). Au sein d’une étude chez les 

actrices trans, la majorité était pansexuelle (Role, 2017). Un total de 14 études ont rapporté la 

nationalité et l’ethnicité de leurs participant.es. Dans 11 de ces études, la majorité des 

participant.es étaient américain.es (79 % à 85 %) et caucasien.nes (60 % à 80 % ; Dennis, 2007 ; 

Griffith, Adams, Hart et Mitchell, 2012 ; Griffith, Adams, Hart, Mitchell, et al., 2012 ; Griffith, 

Hayworth, et al., 2013 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013 ; Grudzen et al., 2013 ; Grudzen et al., 

2011 ; Grudzen et al., 2009 ; Javanbakht et al., 2017 ; Rodriguez-Hart et al., 2012 ; Role, 2017). 

Dans les trois autres études, les acteur.trices étaient majoritairement britanniques (72 % à 100 % ; 

Coyne et al., 2009 ; Hill et al., 2009 ; King et Evans, 2020). Une étude démontre que 

comparativement à un groupe de non-actrices pornographiques de Californie, une plus grande 

proportion d’actrices pornographiques a déclaré être noire, mais une plus petite proportion a 
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déclaré être hispanique, blanche ou asiatique (Grudzen et al., 2013). Les dix études qui ont 

rapporté l’état matrimonial des participant.es indiquent que la moitié des acteur.trices étaient 

célibataires (44 % à 67 %). L’autre moitié des acteur.trices ont rapporté des états matrimoniaux 

variés (p. ex., veuf.ve, marié.e ; Griffith, Adams, Hart et Mitchell, 2012 ; Griffith, Adams, Hart, 

Mitchell, et al., 2012 ; Griffith, Hammond, et al., 2013 ; Griffith, Hayworth, et al., 2013 ; 

Griffith, Mitchell, et al., 2012 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013 ; Grudzen et al., 2013 ; Grudzen et 

al., 2011 ; Grudzen et al., 2009 ; Role, 2017). 

Éducation et situation socioéconomique  

 Au total, 3 des 18 études ont rapporté le niveau d’éducation de leurs participant.es 

(Grudzen et al., 2013 ; Grudzen et al., 2011 ; Grudzen et al., 2009). Dans ces études, la majorité 

des participant.es détenait au moins un diplôme d’études secondaires (61 % et 86 %). Une autre 

étude a rapporté le niveau d’éducation pour deux de leurs six participantes (Dennis, 2007). Ces 

deux actrices avaient fait des études universitaires (dont une détenait un diplôme de niveau 

universitaire). Le revenu annuel a été rapporté dans trois études. Une étude indique que le revenu 

moyen annuel des actrices est de 74 000 $ et celui des acteurs est de 80 000 $ (Griffith, 

Hayworth, et al., 2013). Deux autres études indiquent que plus de 49 % des actrices ont rapporté 

un revenu annuel d’au moins 25 000 $ (Grudzen et al., 2013 ; Grudzen et al., 2009). Les résultats 

de deux études (Grudzen et al., 2013 ; Grudzen et al., 2011) qui ont inclus un groupe de 

comparaison composé de non-actrices indiquent que les actrices pornographiques étaient 

significativement plus éduquées (61 % versus 49 %) et plus susceptibles d’avoir un emploi (74 % 

versus 53 %), d’avoir vécu de la pauvreté (50 % versus 36 %) ou d’avoir eu recours à l’aide 

publique avant 18 ans (24 % versus 12 %). Elles étaient aussi significativement moins 
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susceptibles d’avoir une assurance maladie (51 % versus 74 %). De plus, une étude démontre que 

les acteur.trices rapportent avoir des difficultés financières (p. ex., dépensent rapidement leur 

argent, cumulent les dettes ; Grudzen et al., 2009).  

Expérience dans l’industrie pornographique et le travail du sexe 

Huit études ont rapporté le nombre d’années que les acteur.trices ont travaillé en tant 

qu’acteur.trices dans l’industrie pornographique. Les résultats indiquent que les acteur.trices ont 

travaillé, en moyenne, moins de dix ans dans l’industrie pornographique (Griffith, Adams, Hart et 

Mitchell, 2012 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013 ; Grudzen et al., 2013 ; Grudzen et al., 2009 ; 

Javanbakht et al., 2017 ; Rodriguez-Hart et al., 2012 ; Role, 2017). Une seule étude incluait des 

participantes qui ont travaillé plus de dix ans dans cette industrie (Dennis, 2007). En général, les 

études qui ont comparé les femmes et les hommes démontrent que les femmes ont passé 

significativement moins de temps à travailler en tant qu’actrices pornographiques que les 

hommes en tant qu’acteurs pornographiques (Javanbakht et al., 2017 ; Rodriguez-Hart et al., 

2012).  

Au total, cinq études ont documenté les antécédents de travail dans d’autres secteurs de 

l’industrie du sexe. Les résultats indiquent qu’entre 24 % et 44 % des actrices ont déjà travaillé 

dans un autre secteur de l’industrie du sexe (p. ex., escorte, danseuse érotique ; Grudzen et al., 

2013 ; Grudzen et al., 2011 ; Hill et al., 2009 ; Javanbakht et al., 2017 ; King et Evans, 2020). 

Concernant les acteurs, entre 4 % et 7 % des acteurs hétérosexuels (Hill et al., 2009 ; King et 

Evans, 2020) et 75 % des acteurs homosexuels ont déjà travaillé dans un autre secteur de 

l’industrie (p. ex., escorte ; Hill et al., 2009).  
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Quatre études ont examiné la motivation des acteur.trices à entrer dans l’industrie 

pornographique (Dennis, 2007 ; Griffith, Adams, Hart et Mitchell, 2012 ; Griffith, Adams, Hart, 

Mitchell, et al., 2012 ; Role, 2017). Ces études ont identifié que les gains financiers et le sexe 

étaient les deux principales motivations pour commencer à jouer dans des films pornographiques. 

Les autres motivations concernaient les conditions de travail (p. ex., réseautage, liberté, attention) 

et les raisons personnelles (p. ex., curiosité, hasard, croissance personnelle, coercition). 

Deux études, réalisées auprès des actrices, ont documenté ce qu’elles aimaient dans 

l’industrie pornographique. Les résultats indiquent que l’argent (41 % ; Griffith, Adams, Hart, et 

Mitchell, 2012) et la présence d’une communauté et d’admirateur.trices (78 % ; Role, 2017) 

étaient les principaux aspects positifs de leur travail dans cette industrie, suivis du sentiment 

d’être désirées (67 % ; Role, 2017) et les bonnes relations avec les collègues (p. ex., tolérance, 

sans jugements, 39 % ; Griffith, Adams, Hart, et Mitchell, 2012). Plusieurs autres aspects positifs 

ont été rapportés par les actrices, comme le sentiment de liberté et d’indépendance, le plaisir, le 

sexe, l’expression créative, l’accomplissement personnel et le développement de nouvelles 

habiletés (entre 1 % et 21 % ; p. ex., habiletés d’entrepreneuriat). Trois études ont aussi 

documenté ce que les actrices (Griffith, Adams, Hart et Mitchell, 2012 ; Role, 2017) et les acteurs 

(Griffith, Adams, Hart, Mitchell, et al., 2012) n’aimaient pas dans l’industrie pornographique. 

Ces études démontrent que les relations difficiles avec certaines personnes dans l’industrie 

pornographique (entre 39 % et 78 % ; p. ex., mauvaise hygiène, attitudes désagréables) et 

l’exploitation vécue ou observée (entre 10 % et 44 % ; p. ex., harcèlement, 

objectivation/fétichisation, pression à performer certains actes considérés comme dégradants, 

menaces) sont les principaux aspects négatifs de ce travail. Les actrices trans ont également 



27 
 

  

rapporté que la présence de stigmatisation et de discrimination lors de leurs demandes d’accès 

aux soins de santé (78 %) et l’imprévisibilité du travail (56 %) étaient des aspects négatifs liés à 

l’industrie (Role, 2017). Plusieurs autres aspects négatifs ont été rapportés par les acteur.trices, 

comme les risques de contracter des ITSS, les conditions de travail difficiles (p. ex., lieux de 

tournage sales, longues heures de tournage, compétition) et la présence de drogue (entre 2 % et 

45 %).   

Antécédents de traumas 

 Six études ont rapporté des données quant aux traumas subis par les acteur.trices 

pornographiques (Dennis, 2007 ; Griffith, Hammond, et al., 2013 ; Griffith, Hayworth, et al., 

2013 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013 ; Grudzen et al., 2011 ; Grudzen et al., 2009). Environ 37 % 

des actrices et 11 % des acteurs ont rapporté avoir subi des agressions sexuelles pendant 

l’enfance ou l’adolescence (Griffith, Hammond, et al., 2013 ; Griffith, Hayworth, et al., 2013 ; 

Griffith, Mitchell, et al., 2013 ; Grudzen et al., 2011). Une étude ayant comparé les antécédents 

d’abus sexuels des actrices pornographiques en fonction de leur orientation sexuelle démontre 

qu’une proportion plus élevée d’actrices bisexuelles (40 %) que d’actrices hétérosexuelles (27 %) 

ont rapporté avoir subi des agressions sexuelles durant l’enfance, mais cette différence entre les 

groupes était non significative (Griffith, Hammond, et al., 2013). Les résultats d’une analyse 

multivariée permettant de comparer les actrices pornographiques et les non-actrices indiquent que 

les actrices étaient significativement plus susceptibles d’avoir subi des agressions sexuelles à 

l’enfance (37 % versus 13 %), d’avoir été éloignées du domicile par le gouvernement (21 % 

versus 4 %), d’avoir subi des traumas physiques et sexuels à l’âge adulte (27 % versus 9 %) et 
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d’avoir eu sa sécurité menacée par un.e partenaire au cours des 12 derniers mois (34 % versus 6 

% ; Grudzen et al., 2011).  

Estime de soi 

 Trois études incluant un groupe de comparaison ont rapporté de l’information concernant 

l’estime de soi des acteur.trices pornographiques (Griffith, Hammond, et al., 2013 ; Griffith, 

Hayworth, et al., 2013 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013). Les résultats de ces études démontrent 

que les actrices (M = 34,69 versus M = 31,82 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013 ; Griffith, Hayworth 

et al., 2013) et les acteurs (M = 34,26 versus M = 32,46 ; Griffith, Mitchell, et al., 2012) ont une 

estime de soi significativement plus grande que celle de leur groupe de comparaison.   

Apparence physique 

  Trois études ont porté sur l’apparence physique (Dennis, 2007 ; Garcia, 2013 ; Grudzen 

et al., 2009). Une étude a documenté que la taille et la corpulence de trois de leurs six 

participantes varient d’une actrice à l’autre (Dennis, 2007). Les résultats d’une autre étude 

démontrent que 47 % des actrices avaient des implants mammaires, et 52 % des actrices et 30 % 

des acteurs avaient une modification corporelle (p. ex., tatouages, perçages ; Garcia, 2013). De 

plus, les résultats de deux études ont révélé que les actrices pornographiques étaient plus 

susceptibles d’avoir recours à des chirurgies esthétiques que les acteurs pornographiques (Garcia, 

2013 ; Grudzen et al., 2009) tandis que ces derniers étaient plus susceptibles d’utiliser la 

médication pour modifier leur corps, comparativement aux actrices (p. ex., stéroïdes ; Grudzen et 

al., 2009).  
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Comportements sexuels 

Treize études ont documenté les comportements sexuels adoptés par les acteur.trices 

pornographiques (Coyne et al., 2009 ; Goldstein et al., 2011 ; Griffith, Hammond, et al., 2013 ; 

Griffith, Hayworth, et al., 2013 ; Griffith, Mitchell, et al., 2012 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013 ; 

Grudzen et al., 2013 ; Grudzen et al., 2011 ; Grudzen et al., 2009 ; Hill et al., 2009 ; Javanbakht 

et al., 2017 ; King et Evans, 2020 ; Rodriguez-Hart et al., 2012). Les acteur.trices 

pornographiques de ces études ont rapporté avoir eu des relations sexuelles à un âge 

significativement plus jeune que les non-acteur.trices (Griffith, Hammond, et al., 2013 ; Griffith, 

Hayworth, et al., 2013 ; Griffith, Mitchell, et al., 2012 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013 ; Grudzen 

et al., 2013 ; Grudzen et al., 2011). En comparant les actrices hétérosexuelles à celles bisexuelles, 

ces dernières ont rapporté avoir eu des relations sexuelles à un âge significativement plus jeune 

(M = 15 ans versus M = 16 ans ; Griffith, Hammond, et al., 2013).  

Les acteur.trices pornographiques ont également rapporté un nombre significativement 

plus élevé de partenaires sexuel.les dans leur vie personnelle (M = 70 partenaires chez les acteurs 

et M = 170 chez les actrices versus M = 10 partenaires chez les non-acteurs et M = 5 chez les 

non-actrices ; Griffith, Mitchell, et al., 2012 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013) et au cours de la 

dernière année (Griffith, Mitchell, et al., 2012 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013 ; Grudzen et al., 

2013). Comparativement au groupe de non-acteur.trices, les acteur.trices pornographiques ont 

aussi mentionné apprécier davantage les rapports sexuels (Griffith, Mitchell, et al., 2012 ; 

Griffith, Mitchell, et al., 2013). Griffith, Hammond, et al. (2013), quant à eux, rapportent qu’il 

n’y a pas de différence significative entre les actrices hétérosexuelles et bisexuelles concernant 

leur nombre de partenaires sexuel.les dans leur vie professionnelle. Ils rapportent toutefois que 
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les actrices bisexuelles ont mentionné avoir eu un nombre significativement plus élevé de 

partenaires sexuel.les dans leur vie personnelle (M = 102 versus M = 26) et au cours des 12 

derniers mois (M = 12 versus M = 6).   Elles ont aussi rapporté apprécier davantage les relations 

sexuelles que les actrices hétérosexuelles. 

De plus, comparativement aux groupes composés de non-acteur.trices, les acteur.trices 

pornographiques étaient significativement plus préoccupé.es par le risque de contracter une ITSS 

et étaient plus permissif.ves quant au nombre de partenaires sexuel.les antérieur.es de leur 

partenaire actuel (Griffith, Mitchell, et al., 2012 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013).   

Au total, neuf études ont documenté l’utilisation du préservatif lors des relations sexuelles 

(Coyne et al., 2009 ; Griffith, Mitchell, et al., 2012 ; Grudzen et al., 2013 ; Grudzen et al., 2011 ; 

Grudzen et al., 2009 ; Hill et al., 2009 ; Javanbakht et al., 2017 ; King et Evans, 2020 ; 

Rodriguez-Hart et al., 2012). Les résultats démontrent que la majorité des acteur.trices 

pornographiques n’utilisent pas de préservatif dans leur vie professionnelle ou l’utilisent rarement 

(Coyne et al., 2009 ; Grudzen et al., 2013 ; Grudzen et al., 2011 ; Grudzen et al., 2009 ; Hill et 

al., 2009 ; Javanbakht et al., 2017 ; King et Evans, 2020 ; Rodriguez-Hart et al., 2012).  De plus, 

entre 21 % et 85 % des acteur.trices n’utilisent jamais de préservatif dans leur vie personnelle et 

la majorité de ceux et celles qui en utilisent, mentionnent l’utiliser de façon irrégulière (Coyne et 

al., 2009 ; Grudzen et al., 2013 ; Grudzen et al., 2011 ; Hill et al., 2009 ; Javanbakht et al., 2017 ; 

King et Evans, 2020 ; Rodriguez-Hart et al., 2012). 

 Enfin, une étude rapporte que les actrices pornographiques effectuent significativement 

plus souvent des tests de dépistage pour les ITSS de façon régulière et consultent des 

professionnel.les de la santé significativement plus souvent qu’un groupe de non-actrices 
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(Grudzen et al., 2013). Deux autres études démontrent que les acteur.trices effectuent des tests de 

dépistage pour les ITSS régulièrement (p. ex., à chaque mois ; Grudzen et al., 2009 ; King et 

Evans, 2020). 

Infections transmissibles sexuellement et par le sang  

Six études ont rapporté des résultats concernant les ITSS (Coyne et al., 2009 ; Goldstein 

et al., 2011 ; Grudzen et al., 2009 ; Javanbakht et al., 2017 ; King et Evans, 2020 ; Rodriguez-

Hart et al., 2012). Les études démontrent une prévalence d’ITSS chez les acteur.trices 

pornographiques qui varie entre 23 % à 38 % (Coyne et al., 2009 ; Javanbakht et al., 2017 ; 

Rodriguez-Hart et al., 2012).  

À partir des dossiers médicaux de 1849 acteur.trices pornographiques, Goldstein et ses 

collègues (2011) ont pu identifier 2633 cas d’ITSS, dont la majorité était répertoriée chez les 

actrices (72 % versus 28 % chez les acteurs). De plus, 75 % de ces 2633 cas d’ITSS concernaient 

les 18 à 29 ans. Concernant le type d’ITSS, les résultats indiquent un nombre plus élevé de cas de 

chlamydia chez les acteurs (73 % versus 51 % chez les actrices), mais un nombre plus élevé de 

cas de gonorrhée chez les actrices (40 % versus 22 % chez les acteurs). Le taux de réinfection à 

une ITSS était de 26 % à l’intérieur de 12 mois. Les actrices étaient plus susceptibles d’avoir une 

nouvelle infection que les acteurs. Les résultats indiquent aussi que le nombre de cas d’ITSS était 

plus élevé chez les acteur.trices d’origine caucasienne (63 % chez les acteurs et 65 % chez les 

actrices). Il est toutefois possible que ces résultats soient attribuables au fait que la majorité des 

participant.es était d’origine caucasienne. À partir de dossiers médicaux de 100 acteur.trices, 

King et Evans (2020) ont aussi pu identifier le nombre de cas d’ITSS. Leurs résultats diffèrent de 

ceux de Goldstein et ses collègues (2011) concernant le nombre de cas en fonction du genre. En 
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effet, ils ont plutôt identifié un nombre plus élevé de cas d’ITSS chez les acteurs (118 cas d’ITSS 

versus 83 cas chez les actrices). Les résultats de l’étude de King et Evans (2020) indiquent 

également que le nombre de cas d’ITSS était plus élevé chez les acteur.trices hétérosexuel.les en 

comparaison des acteur.trices homosexuel.les. Il est possible que ces résultats reflètent le fait que 

la grande majorité des participant.es était hétérosexuel.les.  

Perception de la qualité de vie  

 Quatre études ont évalué la perception de la qualité de vie (Griffith, Hammond, et al., 

2013 ; Griffith, Mitchell, et al., 2012 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013 ; Grudzen et al., 2009). 

L’étude de Grudzen et ses collègues (2009) rapporte tout d’abord que les acteur.trices sont 

susceptibles d’avoir des interactions négatives dans l’industrie pornographique et des difficultés à 

maintenir des relations saines. Deux études ont comparé la qualité de vie des acteur.trices 

pornographiques à celle de non-acteur.trices. Griffith, Mitchell, et leurs collègues (2012) 

indiquent que comparativement à un groupe de non-acteurs, les acteurs démontrent 

significativement une plus grande satisfaction sexuelle, une meilleure image corporelle et un plus 

grand sentiment de sécurité physique. Aucune différence significative entre les groupes n’a été 

observée concernant les autres variables (niveau d’énergie, sentiments positifs, soutien social, 

ressources financières, qualité de vie globale). Griffith, Mitchell, et leurs collègues (2013) 

indiquent que comparativement à un groupe de non-actrices, les actrices avaient une plus grande 

satisfaction sexuelle, davantage de sentiments positifs, un plus grand soutien social et une 

spiritualité plus élevée. Ces différences étaient significatives. Aucune différence entre les groupes 

n’a été observée pour les autres variables (niveau d’énergie, sommeil, sentiments négatifs, image 

corporelle, ressources financières, qualité de vie globale). Griffith, Hammond, et leurs collègues 
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(2013) ont également observé que la spiritualité et les sentiments positifs étaient 

significativement plus élevés chez les actrices bisexuelles comparativement aux actrices 

hétérosexuelles.  

Santé mentale 

Deux études ont rapporté de l’information sur la santé mentale des acteur.trices 

pornographiques (Grudzen et al., 2011 ; Grudzen et al., 2009). Dans l’étude de Grudzen et ses 

collègues (2009), les acteur.trices ont rapporté avoir des problèmes au niveau de leur santé 

mentale (p. ex., trouble de l’humeur, trouble de stress post-traumatique). Certain.es participant.es 

ont mentionné avoir développé des problèmes de santé mentale après avoir débuté leur travail 

dans l’industrie pornographique. D’autres ont mentionné qu’ils et elles avaient déjà des 

problèmes de santé mentale et que ces derniers ont été exacerbés après avoir débuté leur travail 

dans l’industrie. Une autre étude démontre que la santé mentale des actrices est significativement 

moins bonne que celle d’un groupe de non-actrices (Grudzen et al., 2011). Par exemple, les 

symptômes dépressifs étaient significativement plus présents chez les actrices que chez un groupe 

de non-actrices.   

Consommation d’alcool et de drogues 

  La consommation d’alcool et de drogues chez les acteur.trices pornographiques a été 

examinée dans neuf études (Dennis, 2007 ; Griffith, Hammond, et al., 2013 ; Griffith, Mitchell, et 

al., 2012 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013 ; Grudzen et al., 2013 ; Grudzen et al., 2011 ; Grudzen 

et al., 2009 ; Hill et al., 2009 ; Javanbakht et al., 2017). Les résultats indiquent que la majorité 

des participant.es consomment des drogues (Griffith, Hammond, et al., 2013 ; Griffith, Mitchell, 

et al., 2012 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013 ; Grudzen et al., 2009 ; Hill et al., 2009 ; Javanbakht 
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et al., 2017),  les plus consommées étant la marijuana (entre 59 % et 79 %), la cocaïne (entre 20 

% et 44 %) et l’ecstasy (entre 18 % et 50 % ; Griffith, Mitchell, et al., 2012 ; Griffith, Mitchell, et 

al., 2013 ; Javanbakht et al., 2017). Les acteur.trices ont aussi rapporté consommer de la 

médication (Valium, Xanax, Vicodin, etc.) et plusieurs substances avant le tournage de films 

pornographiques (Grudzen et al., 2009 ; Javanbakht et al., 2017). Deux études ayant comparé les 

actrices à un groupe de non-actrices démontrent qu’une proportion significativement plus 

importante d’actrices rapportent avoir eu des antécédents de problèmes de consommation 

d’alcool (24 % versus 15 % ; Griffith, Mitchell, et al., 2013) ou avoir consommé de l’alcool 

durant le dernier mois (74 % versus 44 % ; Grudzen et al., 2013). Par contre, les résultats d’une 

étude chez les acteurs pornographiques indiquent que la fréquence de consommation d’alcool 

depuis les six derniers mois est significativement plus faible qu’un groupe de comparaison 

(Griffith, Mitchell, et al., 2012). Enfin, une étude démontre qu’une plus grande proportion 

d’actrices pornographiques bisexuelles ont consommé de l’alcool (98 % versus 90 %), de la 

marijuana (84 % versus 69 %) et des hallucinogènes (41 % versus 25 %) au cours de leur vie 

comparativement aux actrices pornographiques hétérosexuelles (Griffith, Hammond, et al., 

2013). Elles ont aussi consommé plus fréquemment de la cocaïne au cours des 6 derniers mois. 

Discussion 

À notre connaissance, la présente étude est la première à avoir synthétisé les 

connaissances sur le profil sociodémographique et psychosexuel des acteur.trices jouant dans les 

films pornographiques en effectuant un examen de la portée (scoping review) de la littérature 

existante. Un total de 18 études ont été recensées. Ces études ont permis de documenter plus de 

20 variables sociodémographiques et psychosexuelles chez cette population se regroupant en 11 
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catégories : les caractéristiques démographiques, l’éducation et la situation socioéconomique, 

l’expérience dans l’industrie et le travail du sexe, les antécédents de traumas, l’estime de soi, 

l’apparence physique, les comportements sexuels, les ITSS, la perception de la qualité de vie, la 

santé mentale et la consommation d’alcool et de drogues. Les catégories de variables qui ont été 

les plus documentées dans les études recensées sont les caractéristiques démographiques, 

l’expérience dans l’industrie et le travail du sexe, les comportements sexuels et la consommation 

d’alcool et de drogues.  

Caractéristiques démographiques 

La majorité des études recensées ont procuré des informations sur les caractéristiques 

démographiques. Tout d’abord, les résultats indiquent qu’en moyenne, les acteurs 

pornographiques sont dans la trentaine et les actrices pornographiques, dans la vingtaine. Comme 

la majorité des études ont été effectuées aux États-Unis, la grande majorité des acteur.trices 

étudié.es étaient américain.es et caucasien.nes. Comparativement à un groupe contrôle, une plus 

grande proportion d’actrices pornographiques a déclaré être noire et une plus petite proportion a 

déclaré être hispanique, blanche ou asiatique (Grudzen et al., 2013). Cette importante 

représentation des personnes noires observée dans l’étude de Grudzen et ses collègues (2013) a 

aussi été observée dans les autres études qui n’ont pas inclus de groupe de comparaison (Coyne et 

al., 2009 ; Dennis, 2007 ; Griffith, Adams, Hart, Mitchell, et al., 2012 ; Javanbakht et al., 2017 ; 

Rodriguez-Hart et al., 2012). Par contre, plusieurs études démontrent que les personnes noires et 

hispaniques représentent les populations non caucasiennes les plus prévalentes dans l’industrie 

pornographique (Grudzen et al., 2013 ; Coyne et al., 2009 ; Dennis, 2007 ; Griffith, Adams, Hart, 

Mitchell, et al., 2012 ; Javanbakht et al., 2017 ; Rodriguez-Hart et al., 2012). En général, ces 
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résultats sont conformes à ceux observés dans d’autres études qui démontrent que les personnes 

racisées sont souvent surreprésentées dans l’industrie du sexe (Concertation des luttes contre 

l’exploitation sexuelle, 2014 ; Côté et al., 2016 ; Lever et al., 2005 ; Hankel et al., 2016 ; 

Kanouse, et Berry, 2005 ; Martin et al., 2010). En effet, elles sont moins susceptibles de trouver 

un emploi (Eid, 2012) et elles doivent souvent recevoir le soutien financier de leurs proches (Oso 

Casas, 2006). De plus, les personnes racisées sont plus sujettes à la fétichisation raciale dans 

l’industrie du sexe (Phua et Caras, 2008).  

 Presque toutes les études ont documenté l’orientation sexuelle de leurs participant.es. 

Dans la moitié de ces études, la grande majorité des acteur.trices étaient hétérosexuel.les (Coyne 

et al., 2009 ; Griffith, Mitchell, et al., 2012 ; Grudzen et al., 2009 ; Hill et al., 2009 ; King et 

Evans, 2020) alors que dans les autres, la majorité des acteur.trices étaient bisexuel.les (Griffith, 

Adams, Hart et Mitchell, 2012 ; Griffith, Hammond, et al., 2013 ; Griffith, Hayworth, et al., 2013 

; Griffith, Mitchell, et al., 2013). Toutefois, ces dernières études ont toutes été menées auprès de 

la même population d’acteur.trices. Ainsi, la majorité des échantillons étudiés était d’orientation 

hétérosexuelle. Une étude démontre toutefois que comparativement à un groupe contrôle apparié, 

une plus grande proportion d’actrices rapportent avoir une orientation bisexuelle (Griffith, 

Mitchell, et al., 2013). Ces résultats n’ont pas été observés dans l’étude comparant les acteurs à 

un groupe de non-acteurs apparié (Griffith, Mitchell, et al., 2012). La seule étude qui a été 

réalisée auprès d’actrices trans démontre que la majorité d’entre elles sont pansexuelles (Role, 

2017). Il est difficile d’expliquer pourquoi une surreprésentation de l’orientation non 

hétérosexuelle n’est pas observée dans l’étude réalisée chez les acteurs. En effet, une 

surreprésentation d’une orientation non hétérosexuelle s’observe chez les femmes et les hommes 
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provenant d’autres secteurs de l’industrie du sexe, comme la danse érotique, la prostitution en 

contexte de rue et hors rue, entre autres (p. ex., Boyer et al., 2017 ; Côté et al., 2016 ; Lagacé et 

al., 2022 ; Ross et al., 2007). Cette surreprésentation d’une orientation non hétérosexuelle 

pourrait s’expliquer de plusieurs façons. D’abord, il est possible que les conflits avec leurs 

parents concernant leur orientation sexuelle les aient amené.es à quitter à un jeune âge le milieu 

familial, ce qui les aurait rendu.es plus à risque de commencer à faire de la prostitution pour avoir 

de l’argent pour la survie (p. ex., Alessi et al., 2021; Dank et al., 2015). Il est aussi possible que 

les personnes ayant une orientation non hétérosexuelle aient davantage d’opportunités et de 

sollicitations de la part du milieu en raison de la forte demande des clients pour la diversité, etc. 

(p. ex., Bimbi, 2007). Tel que mentionné par Lagacé et ses collègues (2022), il est également 

possible que chez certains hommes, l’entrée dans l’industrie du sexe puisse être facilitée par 

certains intérêts homosexuels. Il serait pertinent que des études futures documentent davantage 

l’orientation sexuelle et évaluent, par exemple, si l’orientation sexuelle des acteur.trices qui font 

principalement des films homosexuels ou bisexuels diffère ou est similaire à ceux et celles qui 

font principalement des films hétérosexuels. Il serait aussi pertinent que les études futures 

documentent si l’orientation sexuelle rapportée concerne leur orientation sexuelle dans la vie 

professionnelle et/ou leur orientation sexuelle dans la vie personnelle. En effet, il est possible que 

les acteur.trices rapportent une orientation sexuelle qui reflète davantage leurs comportements 

sexuels lors des scènes effectuées dans les films pornographiques plutôt que leur intérêt ou 

préférence sexuelle dans leur vie privée. Une étude qui a évalué l’orientation sexuelle des 

acteur.trices pornographiques en faisant la distinction entre leur orientation sexuelle dans 

l’industrie pornographique et celle dans leur vie personnelle appuie l’idée selon laquelle 
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l’orientation sexuelle rapportée peut varier en fonction du contexte (King et Evans, 2020). En 

effet, dans l’étude de King et Evans (2020), une proportion non négligeable des deux genres ont 

rapporté avoir une orientation sexuelle différente selon le contexte professionnel ou personnel. 

Par exemple, 84 % des acteurs ont mentionné avoir une orientation sexuelle hétérosexuelle dans 

leur vie privée alors que 90 % ont mentionné avoir une orientation hétérosexuelle dans leur vie 

professionnelle. Ces hommes ont ainsi rapporté adopter davantage de comportements 

hétérosexuels dans leur vie professionnelle. À l’inverse, chez les actrices, 84 % ont mentionné 

avoir une orientation sexuelle hétérosexuelle dans leur vie privée alors que 74 % ont mentionné 

avoir une orientation hétérosexuelle dans leur vie professionnelle. Ces femmes ont ainsi rapporté 

adopter davantage de comportements bisexuels ou homosexuels dans leur vie professionnelle. 

Cette différence genrée peut refléter les attentes de l’industrie à l’égard des hommes et des 

femmes et, de fait, des consommateur.trices de pornographie. À cet égard, les données montrent 

que de façon générale, les films qui présentent des femmes ayant des rapports sexuels bisexuels 

ou homosexuels sont plus populaires que les films qui présentent des hommes ayant des rapports 

sexuels bisexuels ou homosexuels (Pornhub Insights, 2021). 

Par ailleurs, une seule étude a fourni de l’information sur l’identité sexuelle ou de genre et 

il s’agit d’une étude qui portait sur les femmes trans (Role, 2017). Il n’est ainsi pas possible de 

mentionner si les participant.es des autres études s’identifiaient cisgenres ou non. Considérant les 

multiples défis rencontrés par les personnes ayant une identité de genre non cisgenre et non 

binaire, il serait important que les études futures documentent l’identité sexuelle ou de genre de 

leurs participant.es et que des études s’intéressent à approfondir les connaissances de leur profil 

et de leur réalité dans l’industrie pornographique.  



39 
 

  

Expérience dans l’industrie et le travail du sexe  

La moitié des études ont documenté le nombre d’années passées dans l’industrie 

pornographique. Les résultats indiquent qu’en moyenne, les acteur.trices pornographiques ont 

rapporté travailler dans cette industrie depuis moins de 10 ans, les actrices y travaillant depuis 

moins longtemps que les acteurs. Ces résultats appuient les propos de plusieurs auteurs (Abbott, 

2000 ; Escoffier, 2007) qui mentionnent que les actrices travaillent moins longtemps que les 

hommes dans le domaine de la pornographie en raison de la forte demande de la part des 

consommateurs pour la nouveauté et la diversité des femmes présentées dans les films. Les 

résultats de cinq études démontrent aussi que près de la moitié des acteur.trices pornographiques 

ont déjà travaillé dans d’autres secteurs de l’industrie du sexe (p. ex., danseur/danseuse exotique, 

escorte), ce qui concorde avec les résultats d’autres études similaires qui indiquent, par exemple, 

que près de la moitié des personnes qui offrent des services sexuels en contexte de rue et hors rue 

en offrent aussi dans différents secteurs de l’industrie (Côté et al., 2016 ; Reilly et al., 2015). Les 

préjugés et la stigmatisation liée à leur participation dans les productions pornographiques 

peuvent faire en sorte qu’il soit plus difficile pour ces personnes de trouver un emploi dans un 

autre domaine et ainsi, il est possible qu’ils et qu’elles acceptent davantage les opportunités 

provenant d’autres secteurs de l’industrie du sexe.  

Les quelques études qui ont documenté les motivations de ces personnes à devenir 

acteur.trices pornographiques démontrent que la majorité a été principalement motivée par les 

gains financiers, ce qui va dans le même sens des études réalisées auprès d’hommes et de femmes 

d’autres secteurs de l’industrie du sexe (p. ex., Arnold et al., 2020 ; Côté et al., 2016 ; McQuiller, 

2011). L’argent est aussi la principale motivation pour les occupations à l’extérieur de l’industrie 
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du sexe (p. ex., Zaidi et Abbas, 2011 ; Wildes, 2008). Plusieurs aspects positifs (p. ex., sexe, 

communauté, admirateur.trices) et négatifs (p. ex., exploitation vécue ou observée, risque de 

contracter des ITSS) de l’industrie pornographique ont été soulevés par les acteur.trices 

pornographiques, mais trop peu d’études se sont intéressées à ces variables. Des études futures 

sont nécessaires afin d’approfondir notre connaissance de ce que les acteur.trices apprécient et 

n’apprécient pas dans l’industrie. Ces informations sont en effet essentielles pour bien cibler leurs 

besoins et y répondre.   

Comportements sexuels  

La majorité des études ont documenté les comportements sexuels des acteur.trices. Un 

résultat alarmant est que la prévalence d’ITSS est très élevée chez cette population, variant entre 

23 % et 38 %, avec un taux de réinfection de 26 % à l’intérieur de 12 mois. Ces taux sont 

beaucoup plus élevés que les taux d’infection annuels d’ITSS au Canada (Agence de la santé 

publique du Canada, 2019). Cette forte prévalence pourrait s’expliquer par les nombreux 

comportements à risque rapportés dans les études, dont, notamment le fait d’avoir eu leurs 

premières relations sexuelles à un âge précoce (M = 15 ans ; Griffith, Hammond, et al., 2013 ; 

Griffith, Mitchell, et al., 2012 ; Griffith, Mitchell, et al., 2013 ; Grudzen et al., 2013), la non-

utilisation ou l’utilisation irrégulière du préservatif dans leur vie professionnelle et personnelle, et 

la présence de multiples partenaires sexuel.les dans leur vie professionnelle et personnelle. Ces 

taux élevés d’ITSS de même que la prévalence élevée de ces comportements sexuels à risque ont 

aussi été rapportés dans plusieurs études menées auprès d’hommes et de femmes oeuvrant dans 

d’autres secteurs de l’industrie du sexe (Bernier et al., 2020 ; Harijaona et al., 2009 ; Turek et al., 

2021 ; Wu et al., 2021). Malgré les taux élevés d’ITSS, l’industrie pornographique est réticente à 
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favoriser le port du préservatif lors de la production des scènes pornographiques, car les 

productions pornographiques qui incluent le port du préservatif sont moins populaires et ainsi, 

sont moins rentables financièrement (American Public Health Association, 2010). Certaines 

stratégies sont utilisées pour tenter de diminuer le risque d’ITSS chez les acteur.trices 

pornographiques. Par exemple, des tests de dépistage réguliers sont exigés par certaines 

compagnies de production avant l’embauche. Ces tests sont aussi conseillés par les divers.es 

professionnel.les et intervenant.es qui travaillent auprès de cette population. Les résultats de la 

présente étude démontrent d’ailleurs que les acteur.trices pornographiques effectuent 

significativement plus souvent des tests de dépistage d’ITSS comparativement à des groupes de 

non-acteur.trices et ils et elles consultent plus souvent des professionnel.les en soins de santé. 

Malheureusement, ces stratégies demeurent insuffisantes pour contrôler ou diminuer les ITSS, 

pour plusieurs raisons. Par exemple, même si la détection des ITSS permet de les traiter, elle ne 

permet pas de les prévenir (Goldstein et al., 2011). De plus, les acteur.trices continuent d’adopter 

des comportements sexuels à risque dans leur vie privée et professionnelle (Grudzen et al., 2013, 

Hill et al., 2009 ; Javanbakht et al., 2017 ; King et Evans, 2020 ; Rodriguez-Hart et al., 2012). 

Enfin, comme les tests sont habituellement faits une fois par mois et que les périodes 

d’incubation pour la majorité des ITSS sont inférieures à cette période, les acteur.trices peuvent 

transmettre et contracter des ITSS même s’ils et elles sont régulièrement testé.es et 

asymptomatiques.  

Consommation d’alcool et de drogues 

La moitié des études ont documenté la consommation d’alcool, de drogue et de 

médicaments et les résultats indiquent que la majorité des acteur.trices pornographiques en 



42 
 

  

consomment. Deux études ont aussi documenté que plusieurs d’entre eux et elles consommaient 

des substances avant le tournage des films. De façon générale, ces résultats vont dans le même 

sens que les études réalisées auprès des hommes et des femmes qui travaillent dans d’autres 

secteurs de l’industrie du sexe et qui démontrent que la majorité d’entre eux et elles consomment 

de l’alcool et des drogues et qu’une grande proportion de ceux-ci et celles-ci ont des problèmes 

de consommation (Lyons et al., 2014 ; Surratt et al., 2004). La forte consommation de substances 

chez les personnes dans l’industrie du sexe pourrait s’expliquer, entre autres, par les taux élevés 

de victimisation physique et sexuelle vécue et les taux élevés de traumas vécus en enfance. En 

effet, plusieurs études indiquent que les abus sexuels et les traumas à l’enfance augmentent de 

façon significative la consommation de drogues et d’alcool à l’âge adulte (Hadland et al., 2012 ; 

Nelson et al., 2006). Par ailleurs, certaines études rapportent qu’une grande proportion des 

personnes qui font de la prostitution ont débuté la vente de services sexuels dans le but d’obtenir 

de l’argent pour l’achat de drogues (Cusik et al., 2003 ; Dunlap et al., 2003). Il est aussi possible 

que la consommation soit utilisée pour le plaisir, pour faire face à la détresse émotionnelle et 

alléger des souffrances vécues, pour mieux contrôler la peur d’être violenté.e et pour se détacher 

émotionnellement (Kramer, 2004 ; Ulibarri et al., 2013). Il serait à cet égard intéressant que les 

études futures documentent davantage l’historique de la consommation de substances chez les 

acteur.trices pornographiques afin d’examiner si la consommation a précédé ou non leur entrée 

dans l’industrie pornographique ou si l’industrie a plutôt exacerbé des problèmes de 

consommation déjà présents. Il serait aussi pertinent de documenter les raisons et les contextes 

qui les amènent à consommer afin de mieux cibler les interventions auprès de cette population.  

Antécédents de traumas  
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Le tiers des études ont documenté les antécédents de traumas. Les résultats indiquent que 

comparativement à un groupe de non-actrices, une proportion significativement plus grande 

d’actrices pornographiques a vécu des traumas ou de la violence à l’enfance et à l’âge adulte (M 

= 37 % versus M = 13 %). Une étude démontre aussi que 11 % des acteurs ont rapporté avoir 

subi des agressions sexuelles durant l’enfance ou l’adolescence. Ce taux était similaire à celui 

rapporté par le groupe de comparaison (versus M = 11 %). Les résultats de méta-analyses 

indiquent que dans la population générale, la prévalence de l’agression sexuelle pendant 

l’enfance se situe à 18-20 % pour les femmes et à 8 % pour les hommes (Pereda et al., 2009 ; 

Stoltenborgh et al., 2011). L’ensemble de ces résultats appuient les propos des auteur.trices qui 

soutiennent que les acteur.trices pornographiques ont subi des abus sexuels et de multiples traumas 

dans leur jeunesse (p. ex., Boyle, 2011 ; Cole, 1989) et que ces antécédents de traumas les 

prédisposeraient à être de nouveau exploité.es et ainsi, à entrer dans l’industrie du sexe. La présence 

d’abus sexuels et d’autres types de traumas est aussi observée chez des populations oeuvrant dans 

d’autres secteurs de l’industrie du sexe (p. ex., Abramovich, 2005 ; Côté et al., 2016 ; Lagacé et 

al., 2022)!" 

Étonnamment, aucune étude recensée n’a documenté la violence pouvant être vécue par 

les acteur.trices dans l’industrie pornographique. Les seules informations disponibles à ce sujet 

proviennent de deux études qui démontrent qu’entre 10 % et 20 % des acteur.trices ont rapporté 

ne pas apprécier la présence d’exploitation dans l’industrie pornographique, sans toutefois 

préciser s’ils et elles avaient vécu de la violence au sein de ce milieu (Griffith, Adams, Hart et 

Mitchell, 2012 ; Griffith, Adams, Hart, Mitchell, et al., 2012). Pourtant, les taux élevés de 

violence subie dans l’industrie pornographique constituent un des principaux arguments des 
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auteur.es qui sont contre toute forme de pornographie. Des taux élevés de violence ont d’ailleurs 

été rapportés par des hommes et des femmes travaillant dans d’autres secteurs de l’industrie du 

sexe (Côté et al., 2016 ; Deering et al., 2014 ; Lagacé et al., 2022). Les rares données disponibles 

concernant la violence subie chez les acteur.trices pornographiques semblent provenir des études 

qui ont analysé des scènes pornographiques. Ces études démontrent, en général, des taux de 

violence élevés, bien que moindre dans certaines études, selon les méthodologies employées et 

les définitions de la violence utilisée. Des études futures menées auprès des acteur.trices 

pornographiques sont ainsi nécessaires afin de documenter davantage la violence subie et 

d’autres problématiques présentes dans ce milieu.  

Autres variables 

Les autres variables ont été peu documentées. Néanmoins, les quelques études qui ont 

documenté la santé mentale des acteur.trices pornographiques indiquent que les acteur.trices 

présentent des difficultés au niveau de leur santé mentale générale et au niveau de symptômes 

plus spécifiques (p. ex., trouble de l’humeur, trouble de stress post-traumatique ; Grudzen et al., 

2011 ; Grudzen et al., 2009). Ces résultats sont conformes à ceux observés dans des études 

effectuées auprès d’autres populations œuvrant dans le secteur de l’industrie du sexe, comme les 

résultats d’une méta-analyse récente réalisée par Millan-Alanis et ses collègues (2021) sur les 

personnes qui font de la prostitution. Les difficultés psychologiques peuvent s’expliquer par la 

présence d’importants facteurs de risque (p. ex., traumas multiples à l’enfance et à l’âge adulte, 

pauvreté, exploitation) pouvant les prédisposer à des problèmes de santé mentale. Des études 

futures sont toutefois nécessaires pour approfondir nos connaissances sur la santé mentale et les 
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difficultés psychologiques des acteur.trices pornographiques et pour examiner le rôle que peut 

jouer l’industrie pornographique dans l’apparition, le maintien et l’exacerbation de ces difficultés. 

Les quelques études ayant évalué l’apparence physique des acteur.trices pornographiques 

indiquent des taux élevés de modifications corporelles chez cette population (p. ex., implants 

mammaires chez les femmes, prise de stéroïdes chez les hommes). Les raisons justifiant ces 

modifications n’ont pas été documentées dans ces études, mais il est probable que ces 

modifications visent à améliorer leur apparence physique, leur image corporelle et leur estime de 

soi et qu’elles visent à se rapprocher des critères de beauté attendus en fonction de leur genre (p. 

ex., poitrine plus volumineuse chez les femmes et muscles plus prononcés chez les hommes). Les 

résultats des études recensées démontrent d’ailleurs que l’estime de soi des acteur.trices 

pornographiques est meilleure que celle des non-acteur.trices et que l’image corporelle des 

acteurs pornographiques est meilleure que celle des non-acteurs. Il est possible que les 

acteur.trices pornographiques ressentent un plus faible niveau d’embarras en regard de leur corps. 

Ils et elles reçoivent en outre les encouragements et les compliments de collègues, de 

producteur.trices et d’admirateur.trices, ce qui pourrait aussi favoriser une estime de soi plus 

élevée et une meilleure image corporelle (Griffith, Mitchell, et al., 2012 ; Griffith, Mitchell, et 

al., 2013). Une estime de soi élevée et une bonne image corporelle ont aussi été rapportées dans 

des études réalisées auprès d’autres populations oeuvrant dans le secteur de l’industrie du sexe 

(Barton, 2007 ; Scull, 2015). De plus, les résultats démontrent que les acteur.trices 

pornographiques rapportent une plus grande satisfaction sexuelle comparativement à des non-

acteur.trices. Les raisons justifiant cette plus grande satisfaction n’ont pas été documentées dans 

les études, mais il est possible que la pornographie procure à certain.es acteur.trices un 
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environnement favorable pour exprimer et répondre à leurs besoins sexuels, pouvant ainsi 

contribuer à une meilleure satisfaction sexuelle (Griffith, Mitchell, et al., 2013). Les acteurs 

rapportent aussi un plus grand sentiment de sécurité physique comparativement à des non-

acteurs. Tel que mentionné par Griffith, Mitchell, et leurs collègues (2012), il est possible que 

leur plus grand sentiment de sécurité physique soit le reflet d’une masculinité plus élevée (p. ex., 

puissance, force, athlétisme). Des études futures sont toutefois nécessaires pour évaluer cette 

hypothèse.   

Limites des études sur les acteur.trices pornographiques 

Même si un examen de la portée ne vise pas à évaluer la rigueur et les qualités 

méthodologiques des études recensées, il importe de préciser que la majorité des études 

répertoriées ont des lacunes méthodologiques, sont descriptives et n’ont pas toutes comparé les 

acteur.trices pornographiques à un groupe contrôle. Parmi les quelques études qui ont inclus un 

groupe de comparaison, la majorité n’a pas apparié les groupes sur des variables importantes (p. 

ex., âge, statut socioéconomique). Il s’avère ainsi impossible de mentionner si les résultats 

obtenus chez les acteur.trices de ces études seraient différents ou similaires à ceux des non-

acteur.trices ayant des caractéristiques similaires. Des études sont ainsi nécessaires afin que des 

groupes de comparaison, appariés sur des variables importantes, soient inclus. De plus, 17 des 18 

études ont utilisé un échantillonnage non randomisé, tel que l’échantillonnage de convenance ou 

la technique boule de neige. Ces méthodes peuvent induire des biais potentiels de sélection et 

ainsi, affecter la représentativité et la généralisation des résultats. En outre, la plupart des études 

(n = 13) ont utilisé des données auto-rapportées et des données de nature rétrospective, pouvant 

ainsi être sujettes à des biais de rappel ou de désirabilité sociale.  
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Forces et limites de la présente étude 

Une force de la présente étude est que la stratégie de recherche n’incluait aucun filtre. 

Ainsi, toutes les études ont été considérées, peu importe leur langue, leur date de parution ou leur 

statut de publication. La présente étude comporte toutefois certaines limites. La présente étude a 

considéré les études indexées dans cinq bases de données bibliographiques électroniques. Il est 

possible que la stratégie de recherche ait omis certaines études non indexées dans ces bases. 

Aussi, la présente étude n’a pas considéré la littérature grise, comme les articles non publiés ou 

en soumission, les actes de conférences, les livres et les rapports de recherche. Enfin, nous 

n’avons pas évalué la qualité des articles ni évalué leur risque de biais. Cela est néanmoins 

cohérent avec les objectifs d’un examen de la portée, qui consistent à brosser l’état des 

connaissances actuelles sur un sujet, à déterminer les lacunes de ces connaissances et à émettre 

des suggestions pour les études futures.  

Conclusion 

Malgré les limites de la présente étude et les limites des études recensées, les résultats 

révèlent que les acteur.trices pornographiques ont des difficultés et ont des besoins importants 

dans plusieurs sphères de leur vie personnelle et professionnelle (c.-à-d., comportements sexuels 

à risque de contracter une ITSS, prévalence élevée d’ITSS, problèmes de santé mentale, 

consommation de substances élevée). Les résultats indiquent aussi que les acteur.trices 

démontrent certaines forces (c.-à-d., bonne estime de soi, satisfaction sexuelle) et que plusieurs 

apprécient certains aspects de leur travail en tant qu’acteur.trices dans l’industrie pornographique 

(c.-à-d., argent, communauté et admirateur.trices, sentiment d’être désiré.e). Ces résultats 

permettent de fournir un certain éclairage scientifique aux débats idéologiques actuels sur la 
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pornographie, mais de futures études demeurent nécessaires afin d’ancrer davantage certains 

arguments issus des perspectives polarisées à même les données empiriques. Tel que l’indiquent 

les études recensées, l’industrie pornographique est un milieu difficile et souvent imprévisible. Il 

serait pertinent que des études effectuent des entretiens qualitatifs pour examiner plus en 

profondeur les forces et les difficultés des acteur.trices. Il serait par ailleurs nécessaire que les 

études documentent la réalité et les défis des acteur.trices qui proviennent de populations 

particulièrement vulnérables, notamment ceux et celles issu.es de la diversité sexuelle et de genre 

et de la diversité ethnique et culturelle, car trop peu d’études ont documenté leur profil. Il serait 

pertinent que des études étudient les facteurs de protection chez les acteur.trices pornographiques, 

comme leur niveau de résilience, leur capacité d’adaptation (en général et face à l’adversité), leur 

réseau social (à l’extérieur de l’industrie du sexe, etc.). Ces informations permettraient de 

développer des programmes d’interventions qui répondent à leurs besoins et qui tiennent compte 

à la fois de leurs difficultés et de leurs forces. À la lumière des résultats de la présente étude, il 

appert que des programmes d’intervention multifacettes adaptés à leur réalité (p. ex., réduction 

d’ITSS, réduction de la consommation de drogue et d’alcool, amélioration de la santé mentale) 

s’avère une avenue prometteuse. Ces programmes d’intervention pourraient utiliser l’approche de 

réduction des méfaits pour davantage cibler les ITSS et les problèmes de consommation de 

drogues et d’alcool (p. ex., éducation sur la consommation sécuritaire, fourniture de matériel de 

consommation, traitement de substitution). Ces programmes d’intervention devraient également 

utiliser une approche sensible aux traumas, en favorisant un sentiment de sécurité et de choix qui 

contribue à un processus d'autonomisation et qui considère les forces de la personne. Finalement, 
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il appert aussi essentiel que ces programmes soient sensibles aux enjeux et besoins des personnes 

issues de la diversité culturelle, sexuelle et/ou de genre.  
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Figure 1 
Diagramme PRISMA résumant la procédure de sélection des études (tiré de Moher et al., 2009) 
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Tableau S1 
Exemple de stratégie de recherche dans une base de données  

Concept # Recherche Champ de 
recherche1-2 

Nombre 
de 

résultats 

Concept 1  
Actors/Actresses  

1 ("Porn star*" OR Actor* OR Actress* OR Entertainer* OR 
Performer* OR Artist* OR "Sex worker*") 

Titre OU 
Résumé 

 32 269 

2 SEX WORKERS MeSH 2 131 
3 (1-2) OR  32 630 

Concept 2 
Pornographic 
Films 

4 (Film* OR Movie* OR Video*) Titre OU 
Résumé 

302 539 

5 EROTICA MeSH 1 866 
6 (4-5) OR  304 085 

Concept 3 
Profile 

7 (Profil* OR Behavior* OR Attitude* OR Motivation* OR "Risk 
factor*" OR Personalit*) 

Titre OU 
Résumé 

2 425 150 

8 MOTIVATION MeSH 67 018 
9 PERSONALITY MeSH 37 942 
10 BEHAVIOR MeSH 29 372 
11 ATTITUDE MeSH 47 213 
12 RISK FACTORS MeSH 820 647 
13 (7-12) OR  3 011 739 

TOUT 14 3 AND  6 AND 13  397 
 1 Les termes « MeSH » n’ont pas été explosés (c.-à-d., la recherche n’a pas été élargie pour inclure des 
sujets ou des mots équivalents). 2 Les termes « MeSH » n’ont pas été limités par la sélection des concepts 
majeurs.  



 

Tableau S2 
Résultats des études sélectionnées 
Auteur.es 
(date de 
publication

) 

 
Objectif 

 
Méthodologie 

 
Population 

 
Résultats principaux 

Coyne et 
al. (2009) 

Rapporter la 
fréquence des 
infections 
sexuellement 
transmissibles 
diagnostiquées 
chez les 
acteur.trices 
pornographique
s 

Étude 
rétrospective 
quantitative  
 
Dossiers 
médicaux sur 
une durée de 1 
an 
 

n = 115 
acteur.trices 
pornographiques 
 
56 actrices et 59 
acteurs 
 
Recrutement dans 
un centre médical  

Données sociodémographiques 
• Âge des actrices : 19 à 53 ans (Mode = 26 à 30 ans) 
et des acteurs : 20 à 59 ans (Mode = 35 à 40 ans) 

• Britanniques (72 %) 
• Caucasien.nes (80 %) 
• Hétérosexuel.les (97 % à 100 %) 
Comportements sexuels 
• Nombre de visites à la clinique : 1 à 17 visites (M = 
3,9) 

• ≥ 1 partenaire sexuel.le en dehors du travail 
pornographique (75 %) 

• Utilisation irrégulière du préservatif dans leur vie 
professionnelle (90 %) 

• 38 % des acteur.trices : 77 nouveaux diagnostics 
d’ITSS  

• Nombre d’ITSS chez les acteurs > chez les actrices 
** 

Dennis 
(2007) 
 
 
 

Déterminer les 
motivations des 
acteur.trices à 
intégrer le 
milieu 
pornographique 
 
 

Étude 
qualitative  
 
Entrevue 
narrative 

n = 7  
 
6 actrices 
pornographiques 
et 1 homme 
producteur/agent 
 
Recrutement par 
la technique boule 
de neige  

Résultats chez les actrices 
Données sociodémographiques 
• Âge : 25 à 38 ans 
• Caucasiennes (n = 5), afro-américaine (n = 1)  
• Taille et corpulence moyennes à grandes (n = 2), 
petite taille (n = 1), poitrine volumineuse (n = 2)  

• Américaines (n = 3), canadienne (n = 1)  
• Détenir des études universitaires (n = 2)  
• Durée du travail dans l’industrie pornographique : 
10 à +19 ans (n = 3)  

• Agression sexuelle < 13 ans (n = 1)  
• 2 ans dans un foyer d’accueil (n = 1)  
• Autres emplois antérieurs (n = 3)  
• Motivations : argent (n = 6), problèmes personnels 
(n = 3), désirs personnels (n = 2), plaisir (n = 1), 
rencontres sociales (n = 1) 

Consommation de substances 
• Problèmes de consommation de substance (n = 1)  
Qualité de vie  
• Problèmes émotionnels et relationnels (n = 2)  

Garcia 
(2013) 

Explorer la 
présence de 
l’agression et de 
l’intimité dans 
les productions 
pornographique
s de manière 
longitudinale 

Étude 
quantitative 
 
Contenu des 
scènes 
pornographiqu
es 

n = 20 scènes 
pornographiques 
de 1990 à 2019 
 
19 actrices et 20 
acteurs 

Données sociodémographiques 
• Actrices : modification corporelle (tatouages, 
piercings) (52 %), implants mammaires (47 %)  

• Acteurs : modification corporelle (tatouages, 
piercings) (30 %) 

Goldstein 
et al. 
(2011) 
 
 
 
 

(1) Estimer les 
incidences 
cumulatives 
annuelles de 
chlamydia et 
gonorrhée (2) 
Évaluer la 
fréquence des 
infections 
répétées à la 
chlamydia et 

Étude 
rétrospective 
quantitative 
 
Dossiers 
médicaux 
entre 2004 et 
2008 
 
 
 
 

n = 3227 dossiers 
médicaux 
d’acteur.trices 
dans les films 
pornographiques  
 
Recrutement dans 
3 cliniques 
médicales  
 
Deux groupes de 
comparaison pour 

Données sociodémographiques 
• Âge : 18 ans et + 
Comportements sexuels  
• 2633 diagnostics d’ITSS chez 1849 acteur.trices 
• 72 % de ces cas d’ITSS chez les actrices  
• 28 % de ces cas d’ITSS chez les acteurs 
• 75 % de ces cas d’ITSS chez les acteur.trices de 18 
à 29 ans 

• Infection d’une ITSS chez les actrices 18 à 24 ans > 
chez les acteurs *** 

• Chlamydia chez les actrices (51 % versus 73 %) < 
chez les acteurs***  
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gonorrhée dans 
un délai d’un an  

prédire 
l’incidence 
cumulative : un 
groupe âgé de 18 
à 29 ans et un 
groupe de tous 
âges 

• Gonorrhée chez les actrices (40 % versus 22 %) > 
chez les acteurs***  

• Chlamydia et gonorrhée chez les actrices (9 % 
versus 5 %) > chez les acteurs*** 

• Taux de réinfection d’ITSS est de 26 % en moins de 
1 an   

Griffith, 
Adams, 
Hart et 
Mitchell 
(2012) 
 

Identifier les 
motivations des 
actrices 
pornographique
s qui ont choisi 
de s’impliquer 
dans l’industrie 
de la 
pornographie et 
ce qu’elles 
aiment et ce 
qu’elles 
n’aiment pas 
dans leur travail 

Étude 
observationnel
le qualitative 
 
Entrevue 
semi-
structurée et 
questionnaire 

n = 176 actrices 
pornographiques  
 
Recrutement dans 
un organisme 
communautaire 
offrant des 
services aux 
travailleur.ses du 
sexe 

Données sociodémographiques 
• Âge : 18 à 50 ans (M = 26 ans) 
• Bisexuelles (66 %) 
• Célibataires (44 %)  
• Caucasiennes (63 %)  
• Durée du travail dans l’industrie pornographique : 1 
mois à 30 ans (M = 3,5) 

• Aspects positifs de l’industrie : argent (41 %), 
individus (39 %), sexe (21 %), liberté/indépendance 
(18 %), attention (13 %), plaisir (8 %), expression 
créative (7 %), accomplissement personnel (4 %), 
rébellion (1 %) 

• Aspects négatifs de l’industrie : individus (39 %), 
risque ITSS (29 %), exploitation (20 %), condition 
de travail (10 %), stigmatisation sociale (7 %), 
drogue (7 %), politique (6 %), inconfort (4 %), 
relations externes (2 %)  

• Motivations : argent (53 %), sexe (27 %), attention 
(16 %), plaisir (11 %), industries connexes (p. ex., 
danse érotique) (7 %), relation dans l’industrie (7 
%), hasard / confusion (6 %), expression créative (5 
%), croissance personnelle (4 %), travail antérieur 
détesté (4 %), coercition (< 1 %) 

Griffith, 
Adams, 
Hart, 
Mitchell 
et al. 
(2012) 
 
 

Identifier les 
caractéristiques 
des acteurs 
pornographique
s, leurs 
motivations 
pour entrer dans 
l’industrie 
pornographique 
et les aspects 
négatifs perçus 

Étude 
qualitative 
axée sur la 
découverte 
 
 
Entrevue 
semi-
structurée et 
questionnaire  

n = 105 acteurs 
pornographiques  
 
Recrutement dans 
un organisme 
communautaire 
offrant des 
services aux 
travailleur.ses du 
sexe 

Données sociodémographiques 
• Âge : 19 à 59 ans (M = 35 ans) 
• Hétérosexuels (92 %), bisexuels (8 %)  
• Célibataires (45 %)  
• Caucasiens (60 %)  
• Durée du travail dans l’industrie pornographique : 1 
mois à 29 ans (M = 5,2 ans)  

• Aspects négatifs de l’industrie : individus (56 %), 
politique (17 %), condition de travail (16 %), ITSS 
(14 %), opportunités d’emplois (12 %), exploitation 
(10 %), drogue (9 %), stigmatisation sociale (7 %)  

• Motivations : argent (43 %), sexe (36 %), 
social/réseautage (23 %), curiosité/chance (21 %), 
amusement / aventure (20 %), manque d’opportunité 
de carrière (14 %), expression artistique (4 %), 
liberté (4 %), vengeance (2 %) 

Griffith, 
Hammond 
et al. 
(2013) 
 
 

Comparer les 
caractéristiques 
entre les actrices 
pornographique
s bisexuelles et 
hétérosexuelles  
 
 
 
 

Étude 
transversale 
quantitative 
avec groupe 
de 
comparaison  
 
Entrevue 
semi-
structurée et 
questionnaire  

n = 176 actrices 
pornographiques 
 
58 (33 %) actrices 
hétérosexuelles  
118 (67 %) 
actrices 
bisexuelles 
 
Recrutement dans 
un organisme 
communautaire 
offrant des 
services aux 
travailleur.ses du 
sexe 
 

Données sociodémographiques 
• Âge : 18 à 50 ans (M = 26 ans) 
• Âge des actrices bisexuelles (M = 27 versus M = 24) 
> chez les actrices hétérosexuelles* 

• Célibataires (44 %) 
• Caucasiennes (63 %)  
• Durée du travail dans l’industrie pornographique : 1 
mois à 30 ans (M = 4 ans)  

• Agression sexuelle pendant l’enfance : actrices 
bisexuelles (40 %) et hétérosexuelles (27 %)  

Comportements sexuels 
• Relations sexuelles à un âge précoce (M = 15 versus 
M = 16)*, nombre de partenaires sexuel.les à vie (M 
= 102 versus M = 26)**, nombre de partenaires 
sexuel.les au cours des 12 derniers mois (M = 12, 
versus M = 6)*, appréciation des relations sexuelles 
(M = 10 versus M = 9) *** chez les actrices 
bisexuelles > chez les actrices hétérosexuelles  
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Qualité de vie  
• Spiritualité (M = 16, versus M = 15)* et sentiments 
positifs (M = 16, versus M = 15)* chez les actrices 
bisexuelles > chez les actrices hétérosexuelles  

Consommation de substances 
• Consommation : alcool (98 % versus 90 %)*, 
marijuana (84 % versus 69 %)*, hallucinogènes (41 
% versus 25 %)* chez les actrices bisexuelles > chez 
les actrices hétérosexuelles  

• Consommation de cocaïne (M = 1 versus M = 0,5)* 
au cours des 6 derniers mois chez les actrices 
hétérosexuelles > chez les actrices bisexuelles  

Griffith, 
Hayworth 
et al. 
(2013) 
 
 
 

Comparer les 
caractéristiques 
et les 
comportements 
auto-rapportés 
des acteur.trices 
pornographique
s aux 
perceptions des 
étudiant.es 
 
 
 

Étude 
transversale 
quantitative 
avec groupe 
contrôle  
 
Entrevue 
semi-
structurée et 
questionnaire  

n = 282 
acteur.trices 
pornographiques 
 
177 actrices et 
105 acteurs 
 
Recrutement dans 
un organisme 
communautaire 
offrant des 
services aux 
travailleur.ses du 
sexe 
 
Groupe de 
comparaison : 
perception de 399 
étudiant.es  
universitaires 

Données sociodémographiques 
Actrices :  
• Salaire annuel (M = 74 000 $) 
• Agression sexuelle pendant l’enfance (36 %) 
• Estime de soi (M = 34,69) 
Acteurs :  
• Salaire annuel (M = 80 000 $) 
• Agression sexuelle pendant l’enfance (11 %)  
• Estime de soi (M = 34,26) 
 

 

Griffith, 
Mitchell 
et al. 
(2012) 
 
 

Identifier les 
caractéristiques 
des acteurs 
pornographique
s dans 
l’industrie du 
divertissement 
pour adultes en 
les comparant à 
un échantillon 
apparié sur les 
dimensions 
comportemental
es et 
psychologiques 
 
 
 

Étude 
transversale 
quantitative 
avec groupe 
contrôle 
 
Entrevue 
semi-
structurée et 
questionnaire 
 
 
 
 
 
 
 

n = 105 acteurs 
pornographiques 
 
Recrutement dans 
un organisme 
communautaire 
offrant des 
services aux 
travailleur.ses du 
sexe 
 
Groupe de 
comparaison : 105 
hommes appariés 
selon l'âge, 
l'ethnicité et l'état 
matrimonial  
 
Recrutement dans 
des milieux 
universitaires et 
communautaires  
 

Données sociodémographiques 
• Estime de soi (M = 34 versus M = 32)* des acteurs 
> le groupe de comparaison  

Comportements sexuels  
• Relations sexuelles à un âge précoce (M = 15 versus 
M = 17) ***, partenaires sexuel.es au cours de leur 
vie (M = 170 versus M = 10)***, permissif sur le 
nombre de partenaires sexuel.es de leur partenaire 
(M = 13 versus  M = 2)***, appréciation du sexe (M 
= 10 versus M = 9)*** chez les acteurs > chez le 
groupe de comparaison  

• Préoccupation pour une ITSS (M = 8 versus M = 6) 
**, estimations plus faibles de la probabilité d’être 
infecté à une ITSS (M = 51 versus M = 65)*** chez 
les acteurs > chez le groupe de comparaison 

• Utilisation d’un préservatif (M = 76 versus M = 
87)*** chez les acteurs < chez le groupe de 
comparaison 

• Hétérosexualité (92% versus 96%) chez les acteurs 
= chez le groupe de comparaison 

Qualité de vie 
• Satisfaction sexuelle (M = 14 versus M = 13)***, 
image corporelle (M = 15 versus M = 14)* et 
sécurité physique (M = 14 versus  M = 13)* chez les 
acteurs >  chez le groupe de comparaison 

Consommation de substances 
• Antécédents problèmes d’alcool (31 %) 
• Consommation d’alcool au cours des 6 derniers 
mois (M = 1,9 versus M = 2,3)* chez les acteurs < 
chez le groupe de comparaison  

• Consommation de marijuana (74 % versus 53 %)**, 
hallucinogènes (32 % versus 16 %)**, ecstasy (42 
% versus 8 %)***, cocaïne (40 % versus 17 %)***, 
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méthamphétamine (20 % versus 10 %)* au cours de 
la vie chez les acteurs > chez le groupe de 
comparaison 

Griffith, 
Mitchel et 
al. (2013) 
 
 

Identifier les 
caractéristiques 
des actrices 
pornographique
s concernant les 
comportements 
et attitudes 
sexuels, l’estime 
de soi, la qualité 
de vie et la 
consommation 
de drogue et 
comparer les 
propos auto-
rapportés des 
actrices 
pornographique
s à un 
échantillon 
correspondant 
pour tester 
l’hypothèse « 
damaged 
goods » 
 
 
 

Étude 
transversale 
quantitative 
avec groupe 
contrôle 
 
Entrevue 
semi-
structurée et 
questionnaire  

n = 177 actrices 
pornographiques 
 
Recrutement dans 
un organisme 
communautaire 
offrant des 
services aux 
travailleur.ses du 
sexe 
 
Groupe de 
comparaison : 177 
femmes appariées 
selon l’âge, l’état 
matrimonial et 
l’ethnicité 
 
Recrutement dans 
des milieux 
universitaires et 
aéroports  
 

Données sociodémographiques 
• Âge : 18 à 50 ans (M = 26 ans) 
• Célibataires (44 %) 
• Caucasiennes (63 %) 
• Agression sexuelle pendant l’enfance (36 %) 
• Durée du travail dans l'industrie pornographique : 1 
à 30 ans (M = 4 ans)  

• Estime de soi (M = 34,69 versus M = 31,82)*** des 
actrices > le groupe de comparaison 

• Bisexualité (67 % versus 7 %)*** chez les actrices 
> chez le groupe de comparaison 

Comportements sexuels 
• Relations sexuelles à un âge précoce (M = 15 versus 
M = 17)***, nombre de partenaires sexuel.les au 
cours de leur vie (M = 75 versus M = 5)***, nombre 
de partenaires sexuel.les au cours de la dernière 
année (M = 10 versus M = 1)***, permissives quant 
à l’expérience sexuelle de leur partenaire (M = 21 
versus M = 3)***, préoccupation d’être infectées à 
une ITSS (M = 8 versus M = 6)*** chez les actrices 
> chez le groupe de comparaison  

Qualité de vie 
• Satisfaction sexuelle (M = 14 versus M = 1)*, 
sentiment positif (M = 15 versus M = 14 )**, 
soutien social (M = 12 versus M = 12)*, spiritualité 
(M = 16 versus M = 14)*** chez les actrices > chez 
le groupe de comparaison 

Consommation de substances 
• Antécédents de problèmes d’alcool (24 % versus 15 
%)* chez les actrices > chez le groupe de 
comparaison  

• Consommation de marijuana (79 % versus 48 
%)***, hallucinogènes (39 % versus 13 %) ***, 
ecstasy (50 % versus 10 %) ***, cocaïne (44 % 
versus 15 %) ***, héroïne (10 % versus 2 %)**, 
autres opiacés (16 % versus 5 %) **, 
méthamphétamine (27 % versus 6 %) ***, 
tranquillisants (26 % versus 6 %) ***, barbituriques 
(7 % versus 2 %) * et autres sédatifs (9 % versus 3 
%) * au cours de la vie chez les actrices > chez le 
groupe de comparaison 

Grudzen 
et al. 
(2013) 
 
 
 
 
 

(1) Décrire les 
comportements 
à risque de VIH 
des actrices 
pornographique
s (2)  
Comparer les 
comportements 
à risque, les 
connaissances, 
les attitudes et 
les croyances 
concernant le 
VIH et les 
autres ITSS 
chez les actrices 
pornographique
s à d'autres 
femmes de 
Californie (3) 

Étude 
transversale 
quantitative 
avec groupe 
contrôle 
 
Questionnaire 
en ligne 

n = 134 actrices 
pornographiques  
 
Recrutement par 
site web 
 
Groupe de 
comparaison : 
1773 femmes de 
Californie 
 
Recrutement 
aléatoirement  
 

Données sociodémographiques 
• Âge : M = 28 ans  
• Caucasiennes (73 %) 
• Américaines (85 %)  
• Atteint collège (61 %) 
• Mariées (19 %) 
• Pauvreté depuis les 12 derniers mois (50 %), être 
employée (74 %) ou détenir un autre travail (9 % à 
17 %)  

• Détenir une assurance de santé (51 %) 
• Échanger du sexe contre de l'argent et/ou de la 
drogue en excluant lors des productions 
pornographiques (44 %) 

• Durée du travail dans l’industrie pornographique  
(M = 4 ans) 

• Être plus éduquées*, avoir un emploi** et avoir 
vécu de la pauvreté au cours des 12 derniers mois** 
chez les actrices > chez le groupe de comparaison 
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Comparer le 
nombre de 
partenaires 
sexuel.les et la 
fréquence 
d'utilisation du 
préservatif chez 
les actrices 
pornographique
s à d'autres 
femmes de 
Californie 
 
  
 

• Être mariées**, nées hors des États-Unis** et avoir 
une assurance maladie** chez les actrices < chez le 
groupe de comparaison 

• Race noire** chez les actrices > chez le groupe de 
comparaison  

• Race hispanique, blanche ou asiatique** chez les 
actrices < chez le groupe de comparaison 

• Salaire annuel : ≥ 25 000 $ (49 %) 
Comportements sexuels  
• Utilisation du préservatif depuis les 12 derniers 
mois dans leur vie professionnelle : toujours (13 %), 
parfois (23 %), jamais (64 %) et dans leur vie 
personnelle : toujours (21 %), parfois (40 %), jamais 
(39 %) 

• Âge des premiers rapports sexuels (M = 15 versus M 
= 18)**, nombre de partenaires sexuels masculins 
depuis les 12 derniers mois (M = 8 versus M = 1)**, 
discussion des comportements sexuels avec un 
professionnel de la santé depuis les 12 derniers mois 
(M = 46 % versus M = 19 %)** chez les actrices > 
chez le groupe de comparaison  

• Dépistage de la chlamydia depuis les 12 derniers 
mois (82 % versus 33 %)** chez les actrices > chez 
le groupe de comparaison  

• Dépistage VIH depuis les 24 derniers mois (94 %)  
Consommation de substances 
• Consommation de tabac (28 % versus 6 %)** et 
alcool (74 % versus 44 %)** depuis le dernier mois 
chez les actrices > chez le groupe de comparaison  

Grudzen 
et al. 
(2011) 
 
 

(1) Décrire l'état 
de santé mentale 
actuel et les 
risques et 
comportements 
associés pour la 
santé des 
actrices 
pornographique
s  
(2) Comparer 
leur état de 
santé mentale 
auto-rapporté 
avec celui des 
jeunes femmes 
californiennes  
(3) Comparer le 
taux de 
dépression 
actuelle dans les 
deux groupes  

Étude 
transversale 
quantitative 
avec groupe 
contrôle 
 
Questionnaire 
en ligne 

n = 134 actrices 
pornographiques  
 
Recrutement par 
site web 
 
Groupe de 
comparaison : 
1773 femmes de 
Californie 
 
Recruterment 
aléatoirement  
 

Données sociodémographiques 
• Agression sexuelle à l’enfance (37 % versus 13 
%)**, vécu dans un ménage bénéficiant d’une aide 
publique (24 % versus 12 %)**, éloignées du 
domicile par le gouvernement/tribunal (21 % versus 
4 %)**, présence de traumas physiques et sexuels à 
l’âge adulte (27 % versus 9 %), sécurité menacée 
par un.e partenaire ou ancien.ne partenaire au cours 
des 12 derniers mois (34 % versus 6 %)** chez les 
actrices > chez le groupe de comparaison 

Qualité de vie 
• Niveau de santé mentale au cours des 12 derniers 
mois (M = 7 jours versus M = 5 jours)** chez les 
actrices < chez le groupe de comparaison  

• Symptômes dépressifs rapportés (33 % versus 13 %) 
chez les actrices > chez le groupe de comparaison**  
 

Grudzen 
et al. 
(2009) 
 
 
 
 

(1) Identifier 
l’exposition aux 
types de risques 
au sein de la 
santé physique, 
mentale et 
sociale des 
acteur.trices  
(2) Identifier la 
manière dont 
ces risques 
surviennent  
(3) Identifier 
dans quelle 

Étude 
qualitative 
exploratoire  
 
Entrevues 
semi-
structurées 
approfondies 

n = 28 
acteur.trices 
pornographiques 
 
18 actrices (64 %) 
et 10 acteurs (36 
%) 
 
Recrutement dans 
un organisme, lors 
d’événements de 
l'industrie et par la 
technique boule 
de neige 

Données sociodémographiques 
• Âge : 21 à 63 ans (M = 31,6 ans)  
• Caucasien.nes (61 %)  
• Célibataires (46 %)  
• Américain.es (79 %)  
• Durée du travail dans l’industrie pornographique : 8 
mois à 15 ans (M = 8,8) 

• N’avoir aucune éducation ou moins que le 
secondaire (4 %), diplôme d’étude secondaire (39 
%), plus qu’un diplôme d’études secondaires (47 %) 
ou diplôme professionnel (11 %)  

• Détenir une assurance de santé (75 %) 



73 
 

  

mesure les 
risques diffèrent 
entre les 
acteur.trices 
 
 
 

 • Intervention chirurgicale chez les actrices > chez les 
acteurs 

• Utilisation de médication pour modification du 
corps des acteurs > chez les actrices  

Comportements sexuels 
• Avoir un dépistage tous les mois pour les ITSS 
• ITSS rapportées : chlamydia, gonorrhée, herpès, 
VPH, VIH / SIDA, hépatite C  

• Non-utilisation du préservatif pour les actes sexuels 
à haut risque 

Qualité de vie  
• Interactions sociales particulières rapportées  
• Risques pour la santé mentale rapportés  
• Risques financiers rapportés 
• Risques de traumas rapportés   
Consommation de substances  
• Consommation rapportée chez les actrices : 
marijuana, méthamphétamines, cocaïne, valium, 
opiacés et consommation d’alcool plus jeune que 21 
ans  

• Consommation rapportée chez les acteurs : 
marijuana, consommation d’alcool lors des 
tournages 

Hill et al. 
(2009) 

Effectuer un 
examen 
rétrospectif des 
dossiers 
médicaux 
d'acteur.trices 
pornographique
s fréquentant 
une clinique 
désignée pour 
les 
travailleur.ses 
du sexe 

Étude 
rétrospective 
quantitative  
 
Dossier 
médical 

n = 37 
acteur.trices 
pornographiques 
 
15 actrices, 14 
acteurs 
hétérosexuels et 8 
acteurs 
homosexuels 
 
Dossiers obtenus 
dans un centre 
médical pour 
travailleur.ses du 
sexe 

Données sociodémographiques 
• Âge : Médiane = 32,6 ans  
• Britanniques (78 %)  
• Détenir un autre travail du sexe : actrices (33 %), 
acteurs hétérosexuels (7 %) et acteurs homosexuels 
(75 %)  

Comportements sexuels 
• Utilisation régulière du préservatif dans la vie 
professionnelle : acteurs homosexuels (25 %), 
acteurs hétérosexuels (7 %) et actrices (0 %) et dans 
la vie personnelle : acteurs homosexuels (25 %), 
acteurs hétérosexuels (30 %) et actrices (33 %) 

Consommation de substances 
• Drogues récréatives non injectables : actrices (20 
%), acteurs hétérosexuels (14 %) et acteurs 
homosexuels (38 %) 

Javanbakh
t et al. 
(2017) 

Examiner la 
prévalence des 
ITSS, les 
comportements 
à risque et des 
caractéristiques 
des acteur.trices 
pornographique
s  
 
 
 
 

Étude 
transversale 
quantitative 
 
Entrevue 
semi-
structurée 
avec 
questionnaire  

n = 360 
acteur.trices 
pornographiques  
 
271 actrices (75 
%) et 89 acteurs 
(25 %) 
 
 
Recrutement dans 
une clinique 
médicale  
 

Données sociodémographiques 
• Âge : Médiane = 26 ans  
• Caucasien.nes (62 %) 
• Durée du travail dans l’industrie pornographique : 
Médiane = 3 ans  

• Durée du travail dans l’industrie pornographique 
(Médiane = 5 ans versus Médiane = 2 ans)** des 
acteurs > chez les actrices 

• Détenir un autre travail du sexe (11,8 % à 23,4 %)  
• Détenir un autre travail du sexe depuis les 3 derniers 
mois chez les actrices : escortes (27,6 %) et 
danseuses érotiques (24,1 %)  

Comportements sexuels 
• Nombre de partenaires depuis les 3 derniers mois, 
hors travail du sexe (Médiane = 2 ans) 

• Relation avec un.e partenaire principal.e depuis les 3 
derniers mois (73 %)  

• Partenaire sexuel.le unique hors du travail du sexe 
(36,1 %) 

• Sexe avec les acteur.trices pornographiques hors 
travail du sexe (25 %) 

• Utilisation du préservatif dans leur vie 
professionnelle : toujours (6 %), parfois (24 %), 
jamais (69 %) et dans leur vie personnelle : toujours 
(8 %), parfois (13 %), jamais (79 %)  
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• Prévalence de la chlamydia et gonorrhée (24 %) 
• La prévalence de la chlamydia / gonorrhée variait 
selon l’âge** et les jours travaillés dans des 
productions pornographiques au cours des 30 
derniers jours*  

Consommation de substances  
• Consommation de tous types de substance (71 %), 
marijuana (59 %), cocaïne (20 %), Xanax (19 %), 
ecstasy (18 %), Vicodin (13 %), autres (< 7 %) 
depuis les 3 derniers mois 

• Consommation avant le tournage : marijuana (30 
%), alcool (22 %), autre (< 5 %) 

King et 
Evans 
(2020) 
 
 

Identifier la 
fréquence des 
tests de 
dépistage des 
ITSS des 
acteur.trices de 
films 
pornographique
s au Royaume-
Uni, en relation 
avec le 
diagnostic 
d’infection et 
les séquelles  
 
 
 

Étude 
transversale 
rétrospective  
quantitative 
 
Dossiers 
médicaux 
(1996-2015) 

n = 100 
acteur.trices 
pornographiques 
 
50 actrices et 50 
acteurs  
 
Recrutement dans 
un centre médical 
pour 
travailleur.ses du 
sexe 
 
 

Données sociodémographiques 
• Âge des actrices (Médiane = 32 ans) et des acteurs 
(Médiane = 39 ans) 

• Actrices hétérosexuelles (n = 42), homosexuelles (n 
= 1), non spécifiées (n = 4), bisexuelles (n = 3) et 
acteurs hétérosexuels (n = 42), homosexuels (n = 3), 
non spécifiés (n = 3), bisexuels (n = 2)  

• Orientation sexuelle au travail : actrices 
hétérosexuelles (n = 37), homosexuelles (n = 1), non 
spécifiées (n = 6), bisexuelles (n = 6) et acteurs 
hétérosexuels (n = 45), homosexuels (n = 4), 
bisexuels (n = 1)  

• Autre occupation des actrices : escortes (n = 17), 
escortes/webcam (n = 2), services à des soirées 
sexuelles/clubs échangistes (n = 2) et des acteurs : 
escortes (n = 2) 

Comportements sexuels 
• Utilisation du préservatif dans leur vie 
professionnelle : actrices (9 %), acteurs (19 %) et 
dans leur vie personnelle : actrices (15 %), acteurs 
(16 %) 

• Test de dépistage aux 3 semaines (38 %)  
• Nombre de cas d’ITSS (118 versus 83) chez les 
acteurs > chez les actrices 

Rodriguez
-Hart et 
al. (2012) 
 
 
 
 
 

Estimer la 
quantité de 
gonorrhée et 
chlamydia 
manqués par les 
tests urinaires 
seuls  
Évaluer la 
prévalence des 
infections 
symptomatiques 
et 
asymptomatique
s de gonorrhée 
et chlamydia  

Étude 
transversale 
quantitative 
 
Entrevue 
semi-
structurée 
avec 
questionnaire 
 
Prélèvements 
buccaux, 
vaginaux et 
rectaux et 
échantillons 
d’urine 

n = 168 
acteur.trices 
pornographiques 
 
112 actrices (67 
%) et 56 acteurs 
(33 %)  
 
 
Recrutement à 
partir d’une 
clinique médicale  
 

Données sociodémographiques 
Acteurs : 
• Âge : 22 à 52 ans (Médiane = 36 ans) 
• Caucasiens (77 %)  
Actrices : 
• Âge : 18 à 42 ans (Médiane = 23 ans) 
• Caucasiennes (79 %)  
• Âge chez les actrices (- de 30 ans) > chez les acteurs 
(+ de 30 ans)*  

• Durée du travail dans l’industrie pornographique des 
actrices (Médiane = 3 ans versus Médiane = 7 ans)* 
< chez les acteurs  

Comportements sexuels 
Acteurs :  
• Gonorrhée et/ou chlamydia (30 %) 
• Utilisation du préservatif dans leur vie 
professionnelle : toujours (0 %), parfois (63 %), 
jamais (38 %) et leur vie personnelle : toujours (0 
%), parfois (73 %), jamais (27 %) 

Actrices : 
• Gonorrhée et/ou chlamydia (27 %)  
• Utilisation du préservatif dans leur vie 
professionnelle : toujours (1 %), parfois (77 %), 
jamais (22 %) et leur vie personnelle : toujours (7 
%), parfois (72 %), jamais (21 %) 
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Role 
(2017) 

Identifier 
l'expérience 
vécue, leurs 
motivations, 
leurs goûts et 
leurs aversions 
par les femmes 
trans qui 
gagnent leur vie 
en travaillant 
dans l'industrie 
pornographique 

Étude 
qualitative par 
analyse 
phénoménolo
gique 
interprétative. 
 
Entrevue 
semi-
structurée  

n = 9 actrices 
pornographiques 
trans  
 
Recrutement par 
la technique boule 
de neige 

Données sociodémographiques 
• Âge : 19 ans à 40 ans  
• Pansexuelles (n = 4), hétérosexuelle (n = 1), 
bisexuelle (n = 1), homosexuelle (n = 1), selon la 
personne (n = 1), non mentionnée (n = 1)  

• Monogames (n = 2), polygames (n = 5), relation 
ouverte (n = 1), polygame et relation ouverte (n = 1) 

• Au sein d’une/plusieurs relations (n = 3) 
• Caucasiennes (n = 5), bi-raciales (n = 2), multiethnie 
(n = 1), hispanique (n = 1)  

• Païenne (n = 1), chrétienne (n = 1), athées (n = 2), 
spirituelle (n = 1), non religieuses (n = 2), 
agnostiques (n = 2)  

• Durée du travail dans l’industrie pornographique : 
0,5 à 10 ans  

• Autre occupation (n = 3) 
• Aspects négatifs de l’industrie : travail imprévisible 
(n = 5), liste noire (n = 4), le processus d’entrée dans 
le milieu (n = 3), la division entre cisgenres et trans 
(n = 3), relations sociales (n = 7), compétition (n = 
4), harcèlement (n = 4), fétichisation/objectivation 
(n = 4), dysphorie de genre et inconfort avec 
l’utilisation des parties génitales (n = 3), 
compartimenter le travail (n = 5), thérapie et soins 
(n = 7)  

• Aspects positifs de l’industrie : habiletés 
d’entrepreneuriat (n = 2), producteur.trices trans (n 
= 3), communauté et admirateur.trices (n = 7), 
validation de l’image corporelle (n = 6), habiletés de 
maquillage et d’habillage (n = 4) 

• Motivations : gain financier / moyens de subsistance 
(n = 9), dynamique du travail (n = 8), 
entrepreneuriat (n = 8), composantes sociales (n = 
9), autonomie et plaisir (n = 6), image corporelle (n 
= 9), autonomie et liberté (n = 6), stigmatisation (n = 
9), espoirs et objectifs pour l'avenir (n = 9) 

* = p < 0,05. ** = p < 0,01. *** = p < 0,001. 
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L’objectif de l’étude était d’effectuer un examen de la portée de la littérature 

(PRISMA-ScR; Tricco et al., 2018) afin de synthétiser et d’approfondir les connaissances 

sur le profil des acteurs et des actrices dans les films pornographiques et d’identifier le 

manque d’information dans la littérature. À notre connaissance, il s’agit du premier 

examen de la portée ayant synthétisé les connaissances sur le profil de cette population. 

Au total, 18 études ont été sélectionnées, comprenant 13 populations différentes. Les 

résultats ont permis d’identifier 10 catégories des caractéristiques traduisant leur profil, 

notamment, les caractéristiques démographiques, l’éducation et la situation 

socioéconomique, l’expérience dans l’industrie pornographique et le travail du sexe, 

l’estime de soi, l’apparence physique, les comportements sexuels, les infections 

transmissibles sexuellement et par le sang, perception de la qualité de vie, santé mentale 

et consommation d’alcool et de drogues. Cette étude a ainsi permis de mettre en lumière 

les difficultés et les forces de cette population. En effet, les acteurs et les actrices 

pornographiques rencontrent plusieurs défis et difficultés (p. ex., comportements sexuels 

à risque, prévalence élevée d’ITSS, consommation d’alcool et de drogues, antécédents 

d’abus, problèmes de santé mentale), mais détiennent aussi plusieurs forces (p. ex., bonne 

estime de soi et image corporelle, sentiment de sécurité physique, satisfaction sexuelle, 

aspects positifs à travailler en pornographie, tests de dépistage fréquents des ITSS, 

consultations fréquentes des professionnels de la santé) dans leur vie personnelle et 

professionnelle. 
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En synthétisant les informations disponibles dans la littérature, la présente étude 

permet d’identifier l’insuffisance de certaines données sur le profil des acteurs et des 

actrices pornographiques. Des études permettant de mieux comprendre les facteurs de 

protection et leurs forces sont nécessaires pour répondre à leurs besoins et cultiver la 

résilience. De plus, il s’avère nécessaire de recueillir davantage d’information sur les 

populations plus particulièrement vulnérables au sein de l’industrie pornographique, telle 

que la communauté 2SLGBTQIA+ qui peut faire face à ses propres défis (p. ex., 

discrimination et stigmatisation, taux d’ITSS plus élevé, violence systémique), tels 

qu’observé chez cette population dans d’autres secteurs de l’industrie du sexe (Brookfield, 

Dean, Forrest, Jones, & Fitzgerald, 2020; Poteat et al., 2015).  

Certains programmes ont aussi été mis en place auprès des acteurs et des actrices 

pornographiques. Par contre, ces programmes ciblent majoritairement la prévention et la 

réduction de la contraction et la transmission des ITSS, ce qui s’avère insuffisant (Grudzen 

& Kerndt, 2007; Grudzen, Ryan, Margold, Torres & Gelberg, 2009; Taylor, et al., 2007). 

Des programmes d’intervention multifacettes sont primordiaux pour répondre aux besoins 

de cette population. Tout d’abord, il appert que ces programmes soient sensibles aux 

enjeux liés à la diversité (culturelle, sexuelle et de genre), tel que soulevé dans cette étude. 

De plus, ces programmes devraient avoir une approche sensible aux traumas considérant 

la présence élevée de traumas actuels et passés chez les acteurs et les actrices 

pornographiques. Cette approche accorde aussi de l’importance à la santé mentale, à la 

consommation de substances et la contraction et la transmission des ITSS (Association 
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canadienne de santé publique, 2020; Centre canadien de lutte contre les toxicomanies, 

2014). Une approche d’empowerment communautaire qui est basée sur l’autonomisation 

des personnes ce qui permettrait d’adresser les barrières sociales à leur droit et à leur santé. 

Cette approche a déjà démontré son efficacité pour réduire significativement les 

conséquences des ITSS et augmenter le port du préservatif chez d’autres personnes issues 

de l’industrie du sexe (Kerrigan, Fonner, Stromdahl, & Kennedy, 2013; Kerrigan et al., 

2015). Contribuer à une meilleure qualité de vie ainsi qu’une meilleure santé mentale, 

physique et sexuelle par l’implantation de programmes multifacettes s’avère une avenue 

prometteuse.   
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